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MONSEIGNEVR,
MONSEIGNEVR
Gàyant, Seignevr de
Vàraftre, & de laBourdiniere,

Confeiller du Roy en fes Con-
feils d'Effcat & Priué , & en fa

Cour de Pariement Prefident es

Enqueftes (ficelle.

E 'nduroh iamaispris

la bârdieffe de vous

prefenter ce Liure ,de

laPhilofophie, oti>

Tranfmutation des

Métaux, fi
te nejlois

hicn ajjeurèy que Vous cberijje% telle-



Epïstrb;
ment toutes lesJciences engêneral, quel-

les riont rien de ficache > qui ne Vousfoit

manifefte. Car avecce que par la mer-

ueilleufe vivacité de Voflre efprity ac-

compagnée d'Vn folide lugement, &
d'vnegrande Mémoire > Vous en aue%

acquis la Théorie parfaiéîe , Vous U
fçaUcT^fî bien réduire en pra&ique>

quen tous vos Conjeils > &en vos dis-

cours il sy remarque ie ne fçay quoy

d'extraordinaire y qui dans le bonfensfe

ioinSî toujours a teminence de la do-

élrine. Adais ce qui Vousfaiéï leplus ad-

mirer
y
t!ïk onfeignent^ ceftque lesor-

nemens dufjauoir^fe rchauffent en Vous

par les Vertus Morales £r Chreflien-

nés
y
qui dans (invgrité de Voflre Vie fe

proposent a touspour eftre imitées. Tar
elles au/si vos a fiionsfont à fefpreuue de

îenme\ ^Par elles voflre Ame riappré-

hende ny les iniures du temps ^ny celles

dehfQrtune>&j>areUcs me/me Vous



Epistrh;
^LHtXjhonncuY d'eftrc afsisfur lesfleurs

de Lys
y
à\k comme d'vn heu Sacre,

Vous rendes les Oracles de Tbemts,fkns

que les confierations humaines > quel'

quesfortes qu ellesfoient , Vous puiffent

esbranler tant [oit peu , ny Vous faire

égarer des chofes iuftes& raifonnables'j

Encelafemblableà ces grands hommes

de la République Grecque (y Romai-

ne
,
qui malgré les brigues, & les fa-

neurs dont leur probité ej%it plutojl

fondée que corrompue , conferuoient

toufiours tinnocence entière
y & tinté-

grité toutepure. Ces qualité^ excellen-

tes, Monfàgneur > font de vrays ef-

fets de la bonté de Vojlre Efprit,& de la

beauté àtVofreAme y
qui m obligent à

Vous dédier ceft œuure , auec d'autant

plus de rai/on,que la Science nen ejldeue

qua ceux y qui comme Vousfont eminens

m Vertu
, &fçauans en la cognoiffance

de la Nature. RjceueX^ladonc, s il

a. îij



E P I S T R E?

Vous plaift, comme v» témoignage du

deuoir ,& de tobeyfjance que vous ren-

dra toutefa vie3

MONSEIGNEVR,

Voftretres-humble, & très-

obeyiTant feruiteur,

P. BERAVa



PREFACE
AV LECTEVR.

E n'a pas cfté fans fuiet

que tous ces grâds Phi-

lofophes , dont les ef-

cripts fe font admirer dé

ceux qui font véritablement fçauâs

ont appelle l'home vn MïcrocQfme,

c'eft à dire vn petit monde 5 pour

nous apprendre qu'il contient en

foy toutes les grandeurs & lesmer-

ueillesdePVniuers. Mais ces qua-

litez eminentes ne fetreuaét point

dans ce corps matériel ôc terreftre,

qui neft proprement que le Tom-
beau où eft enfeuelie la meilleure



PREFACE.
partie de l'homme. Elles agiffent

feulement dans l'efprit , qui e)tcom~

me la lampe de Dieu , auec laquelle il

recherche les prûfondite^de tous les fe-

crets. S'il cft donc vray qu'il n y a

rien de fi grand, dequoyrefpritde

l'homme ne foit capable , de ce

fondement il s'enfuit, que s'il luy

arriue par fa foibleffe de fe ietter

hors des bornes qui luy font pref

criptes , cela ne procède ny de la

proportion, ny de la quantité de

la Science, mais fimplement de fa

qualité. Car c'eft elle qui plus ou
moins féconde, caufe d'eftranges

degafts, fi elle eft prife fans cor-

rection , & qui produit vne ef

pece de venin fort contagieux,

dont les effets font pleins d erreur

& de vanité.

Il fe treuue neantmoins vn cer-

tain Corre£hf,û amy de la Science*

& de fi grandeVertu, que par fou

njeflange



av lecteur:
jpcflangeil l'efleue incontinent au

poin£t où elle doit eftre. Or ce

Corre&ifn'eft autre que la Chari-

té, que l'Apoftre Saind Paul faiét

fuiure immédiatement par ces

parolles s La Science enfle > mais la

Charité édifie : Ce qu'il nous con-

firme encore en vn autre endroit

où il dit? Si ie parle le langage* des

hommes& des asinves , £7» <jue ie n'aye

point de Charité
y
ce nejl rien ejUVn fon

de cymbales bruyantes. Par où il nous

veut monftrer > que pour grande

que foit l'excellence qu'il y peut

auoir à parler le langage des hom-
mes & des Anges , tout cela néant-

moins n'eft qu vne vaine cajollerie,

& vne gloire tumultueufe , fi la

Charité n'y eft ioin&e 3
&fionn$

le rapporte au bien du prochain.

Cette feule confideration > Le-

âeur, m'a obligé à vous donne^

charitablement €ct%c auur* h la



PREFACE
jeience des Philofophes , où font cf-

claircies de point en point toutes

les chofes qui appartiennent à la

tranfmutation des Métaux. Si ie

voy que vous l'ayez agréable > feC-

père , aydanf Dieu, qu'en fuitte de

ce Trai&é , i'en feray imprimer

quelques autres , que vousne treu-

uerez pas moins vtiles que cetuicy.

Cèft le frui£fc de tout le trauail que

pût faire durant fa vie vn des

plus grands hommes de fon fiecle,

quiviuoitily a deux- cens ans* Le
bon-heur ayant donc voulu pour

moy que fes Liures mefoient tom-

bez entre les mains > le me fuis ad-

uife de leur faire voir le iour, pour

le contentement des vrays Philofo-

phes,Se pour remettre dans le droit

chemin ceux qui en eftant égarez,

àfaute d'entendre les Liures , fe iet-

tent hors de la Nature vniuerfelle

deschofes , & treuuent, comme dit



AV LECTEUR.
Salomon, £?#<r ce rieft

qu'inquiétude

d*S[prit, qui procède de lafciencr,pour-

ce qu'ils n'en cognoilfent point les

vray s Principes. Ce qui ne leur ar-

riueroitpas affeurement^s'ilsne fe

forgeoienteuxmefmesdes côclu-

fions à leur mode,& fi confirmant

leur Efprit & leur biens après des

opérations qu'ils n entendent pas,

ils ne fe figuroient par là de foibles

craintes^des defirs fuperflus^& des

efperances inutiles. Dequoy vous

ferez exempt, fi trauaillât métho-

diquement^ félon les règles de

l'Art, qui vous font données dafis

ce liure,vous demeurez ferme dâs

les bornes de l'humaine cognoifsa-

ccy &c ne prefumezpoint par la con-

templation de laNature 3 de péné-

trer dans les fecrets myfteres de

Dieu. Quj.1 vous fuffife que voftre

œuure ne feraiamais fi grande, que

lors que vous la rapporterez à fa



PREFACE
gloircCar c*eft le vray moyen > co-

rne di£t fainâ: Paul , d'empefeher que

Vous ne foytT^ iamais feduit par Vns

Vaine Pbilofaphie. Adieu.

EXTR A /C T D V
Priuikge du Roy.

PA r grâce& Priuilege du Roy, il eft per-

mis à Pierre Bcraud de faire imprimer,

vendre,& débiter vn Liure intitulé, Legrand

E[claircijferrient deU Piert e^Philofophaîe
, four la

trarfmutation de tons Métaux , & ce îufques au
temps Se terme de fix ans confecutifs, à com-
pter du iour Se datte qu'il feraacheué d'im-

primer ; faifant pour cet effect tres-expreffes

inhibitions oc defTences à tous Libraires êc

Imprimeurs de noftredit Royaume,& à tou-

tes autres perfonnes de quelque qualité Se

condition qu'elles foiét , d'imprimer ou faire

imprimer, vendre, ou diftribucr ledit Liure,

fans le congé dudit Beraud,fur peine aux con-
treuenans d'amende arbitraire,defpens,dom-

mages Se intere(ts,& confifeation des exem-
plaires qui fe trouueront imprimez 8c mis en

vente au preiudicc des prefentes. Voulons ea

•utre qu'en mettant au commencement ou â

la fin aucunes defdites prefentes, ou extrait,

qu'il foie tenu pour fignifié ôc venu à la co-



gnoidance 4etous,ainfi queplus amplement
cft contenu efdites lettres de Priuilege.

JPonné à Paris le 3 . iour d'Àuril 1 618.

Signé, Parle Roy en fon Confcil,

Fard o il.'

Et ledit Beraud a faid tranfport de fondit Priuilege

à Louys Vendofmes , marchand Libraire, pour en ioùyr

aux conditions accordées entr'eux , fumant le contrael:

qu'ils en ont faict pardeuant Perier Notaire. Ce iour-

d'huyuxiefrneAouft 1618.

é iij



REMARQVES , ET
définitions Philofophiques:

*

I r ^A première &principalle matière

X^jdes CMetauxefi', Vhumide de Pair

méfié auec chaleur que les Phtlofophes ap~

pellent Mercure.

z Et laféconde efl la chaleurfeche de la

terre
y
laquelle ils appellent Souphre.

^yiugrain mefme defroment y
Uny a de

femace que la huiclcens vingtiefmepartie.

La vie des Métaux ejl lefeuy
tadis qu'ils

font encore en leurs minières ; Mais lefeu

de fufioneft; leur mort.

Lafemance n'ejl autre chofe quvn air

congelé en tout corps , ou bien vne vapeur

humide
> lequels'ihïeftrefoutpar vne va-

peur chaude , ilneferî de rien.

Le Mercure Vulgaire ayant en luyfa pro- •

prefemance
y
neftpaslafemence des <JMe~-

tauxycomme le Vulgairepenfe.

Lavertu fefinit teufiours au troifiefme^

&fe multiplie aufécond.

Veau efl celefie > & ne mouille point les

mains.

La chaleur fe îoinclfacilement a la cha»

ftttf
9 &Jefelaufel.



Ilfautvne eauplus blanche que la negt%

de laquelle ilfaut dix parties contre vne

d'or.

Lefourneauphilofophiquefélon Flamet
%

qu ilnomme triple vaijfeau, y ayant trois

vaijfeaux ,& quelquefois maifon& habi-

tacle, efi nofire Tour de terre , quis'ouure

fardejfus , ayant au milieu vn efiâge > fur

lequelfemetvne efcuelle plaine de cendres

tiedes>qu'ilnomme ailleurslapailledupou-

let , dans lefquelles est afiis lepoulet ou œuf
Philofophique , qui efi vn matras de verre

plain des cofeffilons de l'air, comme de Vef-

cume de la mer rouge,& de lagràijfe du vet

mercurial y
Et telfourneau ou vaijfeau tri-

ple les Enuieux* l'ont appelle Athanor , Cri-

hle\ fumier, bain marie
, fournaife , fphe*

re , Lyon Verd, Prifon , Sepulchre > Frinal,

Phiole , Curcubithe , & dinfinis autres

woms> pour embrouiller les efpriîs.



Les Semences de l'or font dam
ïormefme 7 &Vukan eH

<vne féconde Nature.



LE GRAND
ESCLAIRCISSE-
MENT DE LA PIERRE

Phil OSOîHALE.

Pour la tranfinutation de tousMétaux,

Chapitre premier.
A

A Mifericorde infinie

du vray Dieu a voulu
pour rachepter le genre

numaïn enuoyer fon Fils

vnique répâdre fon Sâg
en FArbre de la Croix. O Fontaine de

Mifericorde, donnez nous la grâce de
paruenir à cette grande Oeuure, car

fans voftreayde nous n'ypouuos par-

uenir. Voftre volonté ibit faicti.

Amen, A



% Le grand Efclaircijfement

Chap. IL

B
T])Re£»ezde fort bon vin qui ne foit

A brafle,, ne ïophiftiquéjequel met-
trez putrifier par douze ou quinze

iours dans vn vaiffeau de verre fort

ample , ôt le bouchez auec le feau

d'Hermès j afin qu'il ne refpire aucu-
nement. 11 le faut mettre dedans le

bain-Marie^'eftant plongé plus auat

que la hauteur du vin. Apres lauoir

tiré le mettrez en vn vaiffeau de verre

iietauec fon chapeau, &luterez bien

les iointures, & eftans bien clofes le

mettrez en bain léger, auquel y ait tat

d'eau , quelle couure toute la Lunaire y

puis lediftilerezpetità petitiufquesà

ce que verrez venir les veines par la

tefte du chapiteau ; ce que vous conti-

nuerez tant que vous verrez lefdites

veines ou figne^lefquelles feront com-
me larmes ou gouttes de fang coulant,

mais claires comme criftal , ôc ainfî

vous continuerez tant, que verrez lef-

dites veines ou figne -, Et comme fia;

mort commencera à venir , laquelle



de la Pierre Philo/opbale. 5

tient mortifiée le fufdit efprit, les kr*.

mes commenceront à fe faire rondes,

& ne coulleront plus parle chapeau,

ayant figure de perles. Alors oltezle

récipient 3 & le bouchez bien qu'il ne
refpire 3 & le gardez en lieu le plus

froid que pourrez. Ainfi vous aurez

feparé fon ame , combien qu'il y ait

encore de fa mort. De cette façon

vouspourfuiurez lefdites diftillatiôs.

Apres que vous aurez receufa morr,

c'eft à dire fon phlegme, lequel fera

odoriférant. Ainfi vous continuerez^tant rejette

que la matière demeure au fanas comme vn c"*?'$'

gros miel ou poix fondue noire
_,

gardez

bien qu'elle ne s'eflTuycfinon auecce
ligne jôc après vous fçparerezles Ele-

mensdenoftre B. ou vin. Ainfi aurez

tiré laforme félon que ievo.us ay dit 56c

de mefme façon la pourrez tirer de
toutlndiuiduj àfçauoir des animaux
& vegetables.

A xi



4 L* grand EfcLirciffernent

Za manière de feparer la forme de

fa mort.

c

PRenez l'Ame gardée en lieu froid

en vn vaifTeau , ôc la mettez àdiïliT-

ler au baing,ôc enprenez lamôitié, ou
bien tant que verrez venir ces très -pre-

cieufes veines ,6c ainfivous larectifie-

res dix fois , vous gouuernant touf-

iours parles fignes fufdits,&;àia trois

ou quatriefme fois comme' les veines

fufdites apparoiftrontjeuez voftre di-

ftillatio.ianspliasdiftiller^^/ir^r^^

•Jîelle bruflele drapeau^gcfi elle ne le brus^

ie recommencez le magiftere,tant que
vous ayez le figne fufdit,*& cornme elle

bruflera le drapeau vous ladiftillerez

a par-elle quatre ou cinq fois , &: ainfî

vous auez la manière pour re&ifier Isl

matière, à fçauoir l'Ame fufdite fîgni-

fiéepaJ C laquelleeft de fi grade vertu

que langue humaine ne fçauroit expri*

merleiecretqueDieuamis en icelle
s

partait la faut garder bien bouchée
en lieu le plus froid qui fe pourra trou-

ver.



delà Pierre PhiloJophaU. j

Les préparations & reduïlion en quinte

f

fençe du Rayon de Miel.

DD
AYant déclaré la manière da

feparer nojlre efprit ardant de fa

rnorc^empefchantfa puiffance,/p^^
quil naneantmoins puiffance dedijfoudre

les deux luminaires , & les réduire en effefl

silrieftaivuifè^ comme nous vous enfeigne -

rons 5 jaçoic que la préparation Te fera

au Chapitre que nous ferons en gêne-

rai de E. Mais à cellefin quevousneper-

diez^point vojlre temps , il faut incontL

tient que vous aurezjnojîre Efprit\preuoir

ïheure que foudain vous la mettiez^ en

pratique^ pour ce fujet nous l'avions

lignifié en çeChapitre par deux lettres,

àfçauoir par DD.vous fignifiant par

l'vn fon aiguifement fimple^&par l'au-

tre fon royal aiguifement, ou bien fel

tirédu Rayon de Miel, duquel aigui-

fée vous ferez affeuré de ne perdre

point voftre peine & defpence.

Prenez donc le Rayon de miel de

ieunesmouchesjiequel fera blanc, £t le

mettez en putrefactioii en vn grand

A iij

"



6 Le grand EfcUirciffement

vaiiTeau au baing auec fon chapeau , ê£

fai&es que tous les iours il bouille vne
heure. Apres vous luy ferezvn feu tem-
péré , ôc ainfi vous le laiflerez par quin-

ze iours naturels , puis vous mettrez

tant de C. par deffus qu'il fumage de
quatredoigtsla matière. Apres fermez

auec fon antenos,& le mettez en putre-

faftiqn l'efpace de trois iours
3
puis

mettez le chapeau auec le récipient, ê£

les ioincures eftans bien bouchées le

fairez diftiler par le baing , & quand il

fera diftilé , ou bien que de hui& par-

ties lesfeptferontdiftilees.Toutesfois

le plus infaillible figne eft que vous

verrez venir les veines comme larmes

félon que nous vous auons di&au Cha-
pitre de B. Alors vous ofterez la partie

îarmeufe en cette féconde opération.

*

Se comme la partie Iarmeufe viêt oftez

yoftre récipient, & le bouchez bien

qu'il n'ait point d'air, 6c le mettez en
lieu froid 3 il fera propre pour eftreai-

guifé. Mettez après vn autre récipient

,

& le Ja^fTez, diftiller par cefte chaleur,

Se comme il n'y voudraplus diftiler,

jp 'augmentez le feu , a'ms oftez le réci-

pient^ le tenez bien bouché, car cette
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edudeuxiefrne, ou bien fleqjne vous feruira fi**™'*

pour tirer {on -précieux jei Menez par ,,/

après en cendres, ô£ diftillez auec feu

du troifiefme degré : 6c quand par ce

feu vous aurez lhuille,vous la taillerez

refroidir, puis broycrez la matière,&
lamettezenvn vaiflèau de terre qui ne

foit plombé * & qui endure le feu de
reuerberation parhui&iours, ou quad
la matière vous femblera calcinée, la-

quelle vous trouuerez en couleur de

cendre , fur laquelle vous verferez tant

de fon flegme 3 qu'il fumage de deux
doigts, &: le boucherez auec fon an-

tenos, 6c le mettez au bain par trois

iours. Apres le verferez doucement eti

vn autre vaifleau qui foit net : puis re-

uerfez deflus de nouueau flegme , bou-

chez auec fon antenos -, Remettez au
bain comme auparauant , &: âinfi ferez;

tant de fois
,
qu'ayez^touttirè fonfelpre- idem

cieux , lequel fera plus blanc que neige ,
&fel '

cetuye/l lefelaueclcquelnous aiguifons no-

fire C {impie : c'eft celuy qui baille com-
iîiencement de faire végéter les deux
luminaires, &; les réduire en quintef*

fen ce,Auec cetuy vouspourrez^aufîi aigui -

fer& augmenter{on edu s laquelle a pui{-
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fance de faire végéter tous les terreflrei

métaux
_, $ auec cela feùl vous pouue^

fubuenir a vos neceflitez^ Soyez fècret,&

remerciez Dieu. Apres faut prendre

toutes vos verfùrès, que mettrez envn
* Vaifleau nètàdiftiller parvn baing lé-

ger, ôc au fonds vous reliera voftre fel

blanc comme neige > lequel par après

vous rédiflbudrez,reïtererez,&; congè-

lerez par trois fois , et par ce moyen , il

fera pur pour faire toutes vos opéra-

tions.

Jr;W- Maintenant four aiguifer ^prenezjjne

fer & once du trèfprécieux fel tiré du rayon de

miel^ lequel vous broyerez,& mettrez

en vn vai fléau , & far dejfus luy quatre

-parties àe C, c'eft à dire de fon premier

efprit., que boucherez auec fon an-

tenos ,&: très-bien les iointures d'ice-

luy, puis le mettrez en putréfaction par

deuxiours naturels. Apres vous ofte-

iez fon antenos,£c luy mettrez fon cha-

peau & récipient,& ferez diftïller à feii

de cendres léger,

&
'quand il auracefle,

fçachez le poids du fel demeuré aii

fonds d Ci vai fléau , de verfezdeflus quaj-

tre parties dudit C (impie, puisputre-

fîez& dîftïllez par cendre , 6c ainfi re«

corrt-

accuer.



de la Pierre Philo/ophale. 9
commencez le magiftaire tac quetouc

lefelfoitpafséauec fon efprit celefte,

ou bien C.& par ce moyen vouslepout*

rez^aiguifer & augmenter tant que vou-

dre^y maisfoye^aduerty quvn feu de tref-

précieux fel, cimevne de][us quatrepartie -*W*

de C.àfçauoir depremier efpritfufft i & gT/L

ainfi vous en pduuez faire tant quevou-?^
drez , & cecy eft la vraye& droi&e pra^.

tique, qu'il faut celer aux ignorans*

La manière de Circuler,& former nofin
quinteffence ^ c'eftàdire, Cielve-

getablefimple.

E
PRenez vn grand vaifleau de verre *

de en iceluy , mettezjvne Hure ou deux

de C. bouchez bien comme fçauez , 6c

mettez à circuler aubaingouau fient ^f^f-
Màisfoye^ aâuerty 3 quand vous change- u eft*.

rez^ voftre fient que vous riinterrompiezjfiimcr*

foint trop la circulation 5 -5c ainfi fauteir- %™llfi
culer par 30. iours naturels , au bout ^°-

defquels vous trouuerez voftre matièrefa°^
blanchecommevncriftal,auecvnehy- 1^ :

poftafie au fon d du vaifleau, comme vn
peloton de coton

,
que vous verferez

B
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doucement en vn autre vaifleau, & le

garderez au bain bien bouché, & ainfi

vous aurez noftre menftruë vegetable

& noftre ciel fimple,qui a tant de vertu

que langue humaine ne le fçauroit di-

re.Auec iceluy nous faifons vraye calci-

nation &c diffoluiion des deux luminai-

res par conferuation de Ijeurs humidi-

tez radicales, car il réduit de puiffance

en efred tous les métaux parfai&s 6c

imparfaits.

Iefcay bien, mon fils, que tu trouue-

raseftrangeque ie n'ay point efeript la

forme du vai(Teau:mais i'ay laifTé en vo-

flremaifon plusieurs de mes vaifleaux

& circulatoires : vn d'iceux y fera pro-

pre,

Zd manière de préparer& examiner na-

fire terre> tant du Veptal^ Minerai

qu Animal*

c E merueilleux principe de tous les

^tt JL* autres principes de ceftefcienceeft

tr* l. du glorieux Mercure vegetable , c'eft à

dire la préparation & lauemens de fa

pretieufe terre plaine de toute vertu.
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Pour cet effeB, prenez^ la matière qui vous

cft demeurée au fonds\ comme gros miel ef- yojer

fais ou comme poix noire 3 comme auons t*g* $-

dit au Chapic. de B. Se fur icelle mettez

tant de fa mort a fçauoir flegme , qu'il

nage de quatre doigts , Se continuez

ainfî tant que fa teinture ou partie on-

itueufefuperftuë ,fe diflolue &(ortetQu. ^
te par diftilation comme auparauant

,

puis laiflez refroidir en lieu humide
5 il

s'y produira des pierrettes roufles au
fonds du vaifleau: puis verfez douce-
ment par inclination, Se prenez lefdites

pierrettes , après reuerfez fur la ma-
tière du flegme nouueau. Se continuez

la diftillation iufqu'à tant qu'il ne fa-

ce plus de pierrettes, Btmefmes mefr

lezj& deffecbezj-oujîours tantque vous, ayex^

tire la teinture , & alors vous demeurera

vne terre blanche , comme de diamant , la-

quelle vous ejfuyre^ au Soleil eu chaleur

femblable : Laquelle par après , vous
broyerez & mettrez en vn vaincu a-

uec tant de fon eau ou bien G. qu'il fur-

nage de quatre doigts , puis bouchez
auec fon antenos , 8c fai&es putrifier

par trois iours , puis diftillez légère-

ment par cendre, & ainfipar ce régi-

B ij
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me de feu , vous nelaiflerez dediftiller

tanc qu'il neface plus deveinesjôccom-

*nençant à faire des veines, leuezvoftre

récipient,& le bouchez,& y en mettez
vn autre, & continuez la difhllation

#uec vn feu vn peu plus fort, tant que
fa mort paffe: puis laiflez refroidir le

vaiffeau, &vous trouuerez la matière

dure , laquelle vous tirerez cautement
du vaiiïeau, ôclabroyerez ; puis remet-

trez en fon vaiffeau, &c par deflusde

fbn C. furnageant de trois doigts , ôc

bouchez auec fon antenos, puis mettez

enputrefaûion par trois iours comme
denusjapresoftezrantenos.&luy bail,

lezfpn chapeau, & diffcillez comme de-

uant^iufqu'à ce qu'il face les veines au
chapeau.Alors changezde récipient &:

continuez vos opérations, tant que la

matière demeure blanche 3 6c qu'elle

ne face point de fumée, en la mettant

fur vne lame de fer fort chaude. Para-

près ayez vn verre en forme de pomme,
ou boulleronde, en laquelle vous met-

trez la fufdite terre, luy fellant bien la

bouche ,& le mettrez en digeftion de

cendre,ou bien calcination.^^r ainfè

yopsdun\y tme trp^rqtiçufe 3 laquelk
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ferapropre kreceuoirfon ame y
ou bien efprit

auecla conferuation del'humidité radicale
,

& nutriment d'icelie , Sçachez mon fils

qu'auec ce feul moyen > 6c le ferment ^«T^
copulatif , c'eft à dire lame du corps

fufdit organifé d'iceluy, comme nous
vous monftrerons en particulier , àfça-

uoir à lacompofition des médecines^
tout eft fait.

Za manière d'exuberer lefuc des deuxlumu
naires * & auec heuxfaire vofire

précieux compofê.

G
PRenez vneonced'argëtde copelle

de calcinée,fignifiée en cet endroit

par Q. félon qu'il fedira au chapitre de
H. prenez deux oncesd'or Ggnifiépar

P pareillement calcinéfuiuantiecon-

tenu audit chapitre, 6c chacun d'iceux

vousmettrezà parefoy en vaiifeau, lors

frene\denoftre E. circule y ou bien quintef-

fence Jïmple. Et en verfez fur ladite

chaux , tant qu'il fumage de quatre

doigts , bouchez auec fon antenos , 6ç

mettez au bain par deux iours,6cpar

autres deux iours en cendre j 6c comme
B iy
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vous verrez les eaTu*
:

- prendre couleur

quelque peu,vous les v uid erez chaicun
à part foy indifferamment, êtmettez
certe diffblution au bain les vaifTeaux

bien bouchez : par après fur les chaux
qui ne font point diiioutesy renuerfe-

rez de nouueau E. le bouchant auec

fonantenos,puis le mettrez en cendre

comme auez fait auparauant , & cecy

continuerez, tant que ce corps folaire

&.lunairefoitreduicben eauj Par après

prenez le compofé de Tor ôcde l'argent

& mettez chafcun à par foy en (on vri-

nal, ôc diftillez par Iebain. Alors les

Nota
corpsdemeurerôtaufondsduvaiiTeau

cette et- en huile. Lorsprenez/es eaux diflillèespar
*°#$'°*

les deux luminaires s& mettes en kelle tant

pUs. de fouphres vegetables > que font les poids

d'or & d'argent: puis pofez^pardeux tours

au bain pour bien diffoudre le fel . Eflant

diffouts , mette^chacun à partfoy, afcauoir

chafeune defdites eaux fur les métaux de-

meure^aufond du vaiffeauenhuille : mais

foyez^kduerty que lefoulphre que vous au-

l. Pour ré^diffoufl dans lesfufdites eaux , efi celuy

{ouplr %ue nouS Vous enfe%nerons au Chapitre-

du-vm. L. à fçauoir- celuy qui
x

efl tire du vin>

& ainfi vous les mettrez en putrefar
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ction par huid iours 5 puis en tirerez

l'eau par le bain chacune à part foy.

Apres vous en mettrez tât qu'elle fur-

nage de deux doigts
5&boucherez auec

fon antenos , &c par après mettrez le

chapeau& diftillerez en cendre : & co

-

me vous verrez que les eaux feron t paf-

fées auec petit feu, augmentez luy vn
peufonfeu

5
& paffera l'air en fon eau .*

laiflez après refroidir le vaifseaujô: ver-

fez defsus de l'eau nouueïle, bouchant
auec l'antenos 6c au bain par vne nuit

,

oftant alors l'antenos , mettez le

chapeau & récipient > & diftillez par

cendre comme defsus, & ainfi ferez

iufques à tant qu'ayez tiré le fuc des

deuxluminaires.àfcauoirde l'or de de

l'argent. Prenez par après la terre &la
gardez ; Mais le ligne infaillible fera

quand vous mettrez vn peu de cette

terre fur vne lame fort chaude 3 & quelle

ne donnera -poiniï defumée. Ce fera afseu-

rance que les terres auront elle bien

examinées , lefquelles vous garderez

en palle ou boulle de verre toutes

deux enfemble en digeflion de cen-

dres. Alors elles feront difpoféesà re~

ceiioir leurMercure/elo que nous enfeigne-
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NotaeS. rons au Chap. Z. Apres vous prendre^lei
tonton, deuxfucs que vousconioindrez^envnalarn-

èicq, Scies ferez pafser enfemble vne
fois par la cendre , & s'il demeuroic

quelque peu delimofitez ou terre , il la

faut mettre auec la fufdite terre gar-

dée , & ainfi ferez par fix fois : & ayant

tiré toutes ces limolîtezqui demeure-
ront auec la terre,vous les mettrez tonC
iours, comme defsus. Par après prenez^

vngrÉd vaiffeaU) ou bievne denosnafies dé

swr*,quifoit forte & haulte au moins
de deux paumes,enicelle vous mettrez
voftre menftruê compofé

> & le bott-

Pour tbez^ bien 3 &fon petit trou aufsi auec vn
lutter bouchon de verre ,puis après auec de glaire

feau'^ d'œufi dupapier brouillaffè& chaux viue *

vousTenuelopere^en le laijjantfeicher 3&
puis vous le boucherez^encor par dejfus auec

nofire Cire , faiffe dé poix & ma(Hcq.

<tna
% &fai&es circuler en bain Philo-

fophal, que nous vous monftrames ,

quand nous fifmes la circulation de
meftruëfimple eftansà Venife,& bif-

fez circulerpar quarante iours^&quad
il fera à peu près du terme vous verrez

ce menftruê ou mercure qui fera Juy-

fanc
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fant 6c odoriférant plus que nulle au-

tre chofe de cefiecle. Cela, mon fils^a

lapuifsance de difsoudre les deux lu-

minaires, ôc les réduire defuijfance en ef-

fet?. Sçachez mon fils , que âeluy feul%
auec fon ferment rouge ou* blanc , vous
pouuez par leur circulation faire des

branches de grande projeétion. C*eft

ce que trai&e Raymond Lulle en fon
Epiftre accurtatoire, quand il dit qu'a-

près la dîflolution fai&e du Soleil , fie

leuant après l'eau par le bain à feu très-

lentjquecétdreftfai&fpiricueljequel

iamais ne fe pourra réduire en corps.

Etfi eniceluy vous mettestent farties de

Mercure vulgaire 3 il le congèlera en or ou

en argentfélon fon ferment. Dauantage
que cétorfufdit foitmeiléèneaucon-
uenable, & le baillant à boire au mala-
de de quelque infirmité que ce foit , en
peu de tempsreuiendra en fon premier
tempérament. Scachez , mon fils , que
c'efl: cela qui faid tomber les poils

chenus de quelque Vieillard que ce

/oit , & le rend en fa première feu*

nèfle > le contregardant iufqu'au ter-

me qui luy eft ordonné de ( Dieu )

maisfour faruemr à la tranfmutation^ çjtr

Va)
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.umL ilfuffit pour la fantè que l'or [oit diffout

auec ceMenftruëj\ faut pour chacune li-

ure mettre dedans deux onces de Mer-
cure , comme nous enfeignerons au

X. Chapitre fîgnifié par X. Sçachez quV
uec luy fe raid !a putréfaction 3 M'œis

foyez^aduerty que depuis qu ilfera calciné ,

ilrien fautpas vfer pour le corps humain :

ains feulement pour la tranfmutation des

métaux , comme vous verrez^au Chapitre

fuiuant. Croyez que ie vousay enfeigné

tout ce qui eft compris au liure de Ray-
mond Lulle j & auec ceftepratique que
ievous monftre,il eft impoflîble de fail-

lir .-partant ie vous priede vouloir touf-

ioursauoir le Dieu Eternel deuant les

yeux.

La Catlcination des deux Luminaires>& de

tous autres métaux.

H
Tl Tï On fils , nous tenons que la cal-

xVJLcination ou bien difeontinua-

tion des métaux eft fort neceftaire: au-

trement leur diflbhnion feroit fort faf-

eheufe à faire; 6c pour parueniràicelle,,

prenez du mercure vulgaire,& le lauez:

auecdufel & vinaigre, puis le mettez-.
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dans vn croifet,faifant vn amalgame
auec de l'or 3 à fçauoir vne partie d'or

6c fix de Mercure : aurant en ferez vous

du corps lunaire 3 toutesfois il eft bien

certain que le corps lunaire veut prus

de Mercure pour le reduire,qu'il n'en

faut pour le folaire, eftant bien amal-

gamé comme vn morceau de beurre,

tellement que l'eftendant fur la paume
de la main 3 vous ne fenciez rien de fer-

me. Mettez. lelorsen vn drapeaudelin

oirbien en chamois, le prefTant tâtque

vous pourrez, Apres ayez le double de
fel commun préparé, éc les broyez en.

femble 3 puis mettez en vne cornue, fî

voulez conferuervoftreMercure,finon

mettez en vaiffeau de terre large. Et
refpondant &c eftendant par tout , 6c

lors vous le mettrez au feu, luy don-
nant petit à petit tant que le Mercure
s'exalle. Apres ce, il faut lauer voftre

chanxaueede l'eau commune diftillée

deux fois, partant de réitérations que
tout le fel foit dehors. Enfin àequoyvo-

flre or vous demeurera rouge & impalpa-

ble•: après ayez^devoffre eauvcgetable^ oà

fa mort ne foit point ,& en mettez^ dejfusy

tant qu ilfumage de quatre doigts 3 puis

C ij

Oferattv
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luy donnez^ le feu , ainfiferez^ quatre fois ,

Alors demeurérot vbftre Soleil&Lunefar-
faiBement calcine 1^: Sçachez que cefte

façon de calciner eft excellente fur

toutes autres ,eftantvtile aucorpshu-
main, & à la tranfmutation des mé-
taux.

Le Cuyure fe calcine auec du fel

commun preparé,faifant lid fur \ïâ^ 6c

le mettant au four de reuerberation

par trois iours ; puis le Iauant en eau

chaude,Padoucifiantcomme deffus eft

dtéfc

Le fer fe calcine auec du foulphrç,

& vinaigre, qui eft fignifiépar S.

L'eftamfe calcine auec fel preparé,&
eft lignifié par V*
Le plomb , comme Peftain , fignifié

par T.

Voila la dodrine de la calcination,

affation/ou fubtiliation à la difsolu-

îion , auec conferuation de l'humeur
radical.
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Za diffolution Phifque^ ou fermentation y

laquelle nous faifons en nofin

JVCenfiruë compofè,

I

LA diffolution des Métaux eftne-
x

ceflaire à la première partie du
Magfftere. JPource frénésie corps du

Soleil ou Lune calcinez^: puis ayant au^

tant de mercure Végétal4e fublime, comme

nous dirons du Chapitre Z. Etquelefuf*

di&Vegetable foitredui£ten eauauec
E. Afçauoir ciel Vegetable fimpïe, fé-

lon que nous auons di£fc au Chapitre

précèdent
, &efiant reduitt eneau prenez^6***

lafufdite chaux,ôc labreuuez en vn vaif-

feau de verre, tant quelle fumage de
deux doigts : puis mettez l'antenos

bienfeellé à feu de cendres par douze
heures à lente chaleur. Apres oftez

l'antenos, mettez l'alambicq, Retirez .

par le bain toute Thumidîte que pour-

rez tirer :puis, quand la matière fera

effiiyée oftez la du vaifseau,êcla broyez

bien fort en vn mortier de verre,auec le

pilon de mefme , en lauant voftre mor-
tier auec l'eau, ou bien huille de fou-

j>hrefufdit
5
5cabreuantencorevnefois

C iï>
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voftre chaulx comme defsus , digérez

,

diftiJleZj&broyez.ranr quelle ait ac«

quisles trois parts de la fubftanceful-

phurée vegetable fufdite. Mais notez

encorquelefufditPiiui-le fepeut faire

ruec laterre préparée Vegetable , ç'eft

à dire quand leurs huille* feront fepa-

rées , & quand cette terre demeurera

blanche comme neige, felouque nous

vous auom en feigne au Chapitre fi-

gnifié par F , c'eflà dire enfaifantl'ou-

urage , comme il cfl déclaré. Or retour-

nons k no/ire faicl. Incontinent que vousau-

re^acquis les troisparts de lafub/tanseful-

fhurèe^ comme dict efî, alors verje^deffus la

matièreJi 7rande quantité de menftruë corn*

fofè^fi<7riifièj>ar H. quJl f*rnage de trois

doigts : puis mettez l

,

anrenos
>
c£ bou-

chez bien les ioinclures , & mettez en

bain bouillant lentement par Tefpace

de deux iours naturels , Se par après

deux autres iours au feu de cendres , Et

ainfi vous verrez que le tout ou la plus

grand part fe diffbudra dedâs le corps

fnfJit.ou bien le compofé. Apres la dé-

cantation , vous feparerez bienacor-

tement, depeur;que les fefees ne fe

troublent
5
en vii vaifleau net qui fe
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puiffe bien boucher, & le gardez en

bain qui foit bien bouché * le refte du
corps qui vous eft demeuré pour n'e-

ilre pas bien diflout, vous le.defseiche-

rez au vaiiseau à vne chaleur légère,

commecelle du Soleil. Apres vous fe-

rez toutes les fufdites opérations, cane

qu'il foit acheué de difsoudre , à fça~

uoir en mettant le Menftruë qu'il ne

prenne plus de couleurs, & il vous de*-

meureravne terre inutile 3 laquelle e$ celle

qui tient liée cette efeorce^ou bien peauxpe-

tites qui tiennent la vertu vegetatiue enfer-

mée des deux luminaires . Ce fa ici: mettez

lacompofitionoucorpsdifsour en pu-

tréfaction , félon que vous verrez en

fan Chapitre fuiuant fignïfîé par k. Et
afin que ne puifsiez faillir, ayant faid

ladite difsolution , Et voulant venira la s*nth

médecine des corps humains , nefi befoîn dly

mettre du Mercure^comme nousauons dict.

Mais defîrant procéder à la trans-

mutation, il y eft necefsaire lors qu§
vous aurez difsoutle compoféfolaire.

Âpres le faut mettre circuler vingt

jours au bain , & vingt en cendres , de

ladite circulation fe doit faire en vaif-

feau tel que nous auons ditcydeuant,
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gk&: c'eft à dire en vne nafse ou bien cu~

curbite j & comme il fera circulé les

quarante iours , ainfi comme la pre-

mière eau monftre couleurs en la cou-

leur de fon ferment, quand elle vien-

dra ace pointellene fe monftreraplus

que blanche , 6c demeurera au fonds

vne gomme rouge , comme vn fin ru-

bis, 6cl'eauinfi:rumentale,laquelleeft

demeurée fur la gomme fera blan-

che , laquelle vous verferez acorte-

snent 3 6c puis vous mettrez ladite

gomme aubain^c'eft à dire eftant au
mefme vaifseau , 6ç le bain doit eftre

quelque peu bouillant , 6c il fe diflbu-

draenquatre ou cinqiours, enhuille

tref-rouge:puis vous le mettrez deux
iours en cendres ,6c il fe congèlera en
iamefmé gomme comme auparauant.

Ainfi vous fairez par trois fois, difsol-

uapt 6c congelant, Etpar cemoyenvous

aure%jnedui& noftre médecine , ou (grande

composition maieur^pourguérir toute mala-

die corporelle de quelque corruption que ce

foit? comme de lèpre & autre maladie. Et
c'efllevrayor potable, duquel a par-

lé Raymond Lulle en plufieurs lieux.

Il a laproprieté de conferuer l'humidi-

té

>Nôtd,
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te radicale , çontregarde de putréfa-

ction^ ne laiffe venir l'homme chenu,

Cet or fe diiïbut en eau ou potage

pour le faire boire: mais le plus leur

cîtquelediiïbluiezennoftreeau vege-

table, Mdis voulant procéder à la tranf- <&#£&

mutation > ou bien à la branche , il fautif*,

que le Menftrùë foit calciné ^ ôc faire
nm *

toutes les fufdites opérations 3 à iça-

uoir le fermentant Se circulant corne

deflus, et eftat réduit en huille,vous le

verferez fagement , en vaifleau rond M*tr&\

auec long col. Apres,vousferez la pro-

jection en cette manière, à fçauoir vne

partie decette huille, Se cent parties de

Mercure lauéauec vinaigre , &c le met-
tezaufufditvaifleaUjôclebouchez biê,-

puis au feu de cendres par vingt iours.

Apres il le faut affiner par vne forte

cendrée : chacune liure du lufdit metail

congelé veut vne liure de Saturne , 6c

ajnfi vous aurez or ou argent félon

qu'aura eftévoftre ferment*

D
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Za futrefaclion des deux Luminaires dif-

foults au grand Men(brue\ chacun

àpart(oy> que nous fiçnifions

far
K.

PRenez vn vaifleau qui foit long &
eftroic, félon la quantité du metail

diflbut 3 ôc en iceluy mettez voftre dif-

foludon:puis leilgillezdu feau d'her-

nies. Apres ayez vn grand vaifleau de
cuyure auec ion couuercle, Et qu'il y
ait au milieu vn plancner troué à vn
des coftez vn tuyau pour y pouuoir

mettre de Teau , lequel tuyau faictes

qu'il foit deflpubs ledit plancher^ fur

iceluy plancher pofez & afleyiez le-

dit vaifleau droidement fans pen-

cher. Alors couùrez-lé auec fon cou-

uercle,& donnez vne chaleur tempe-

rée,tant que la matière rnôteôcdefcen-

de par quarante iours naturels, au bout
defquels vous trouuerez voftre corn-

pofition de Soleil en couleur de rubis

auec quelque chofe pendenteennoir;
quelquesfois il demeure à iourobfcur

.,

cette variation aduient de l'argent qui

fera ou ne fera pas purgé. Ainfî vous
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cognoiftrez en voftre efpric la necef-

fité de cefte piurefaétion.

La vinification & fubtimation de noftre

vegetable Mercure $ Vexamïnation des

deux luminaires, & la manière de lesfu-

itlimer& viuifier-y la-pratique delà voye

animale en laquelle gift tout noftrefon*
dément,

D "auantage , nous dirons la manière far
laqueUe les deux luminairesfont plutoft

réduits en première matière. Etaufiitous

les autresMétaux imparfaitls
, & aufti

le Mercure vulgaire , félon no(Ire expé-

rience , comme vous verre^au Chapitre

deX.
L.

P Renez cette compofition putrifiée

de Soleil Se de la Lune
,
par la ma-

nière quenous auôsenfeignéeau Cha-
pitre de K. & la mectçz a diftiler au
bain, les loindures du vaifleau bien

bouchées, & ainfî continuez voftre di-

ftilation , tant que voftre matière de Vvn

& de l'autre compofè doneure en huille.

Apres leuez leChapeau & fur la raatie-

JD ij
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re mettez tant de leurs eauës qu'elles

furnagentde deux doigts \ bouchez^auec

fonantenoSy&c&ipres fon Chapeau ôcre-

cipient , & fai&es diftiler par cendres

légères , Ôc ne diftilant plus par ce de-

gré de chaleur augmentez le feu,& Tair

paflera-en fon eau : puis laiflez refroidir

le vailTeau , & gardez ce qui eft au réci-

pient bien bouché,&mectezle à part.

Apres verrez eau nouuelie deflus les

feices qui font demeurées au fond, Bc

ivontfceuDâiTeràladiiliIation ,& fou-

dain elles fe refoudront ; bouchez^fou-
Auk-t'm âainauecïantenos comme deffus > à fcauoir

qu'il/oitpar douqe heures au bain .P u i s d i-

ftiljezles iointures eftans bien clofes$&
gardez la diftilation auec l'autre eau

animée. Etainfi vous recommencerez
ce magiftere iufqu'à quinze fois,tat que
la terre ne rende aucune fumée,cobien

qu'à la ieptiefme fois, elle n'en rendra

aucune > mais nous en faifons autant

pour rendre la terre plus fubtile, a celle

fin que la partie d'iceîle vienne a svnif auec

foname &fefu.blime auec icelle. Et fois ad

-

uertyque pour recommencer tant de

fois ce magiftere, il pourroit aduenir

que l'eau ne Iv. ffir oit,fartantprends ton-
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tes les dijiiUations faiiïesfar cendres , &les Notai

âiflille far le bain , & en frends les deux

tiers, de[quels vous trauaillere^en lafufdh

te inhumation fi l'eau vous defailloit: ainft

vous aurezjreduit no/lre Soleil& nofire Lu-
ne a la vraye eccliirfe. Par âpres prenez

Ja terre (ufdite,& la quantité d'icelle,

foitla iauneou la blanche, chacune a

part foy, bien lutée 6c bouchée
, que

mettrez au feu de reuerberation,telque

le verre rie fe fonde point, Scl'y laiflez

par quatre iours, au boutdefqueis laif-

fez refroidir le vaiiTeau , &c en iceluy

trouuerez vos terres préparées à rece-

uoirleur Mercure;Mah fois aduerty que

laterre du veqetablefera blanche , la terre

du Soleilnoire
, & celle de la Lune chaflei*

yiieraprochantknoirceur . Ayant tiré ces

terres les faut piller êc broyer en vn
mortier deverre,chacuneàpart, Ôtles

reduireenpoudreimpalpable/Iefquel-

les vous garderez en vaifleau de verre

iiir cendres chaudes, chacune à part.,

tant qu'ayez reâifîé voitre ame. Pre- a ft*-

nez^lècompofé de la Lune , 3c la rectifiez "°àfen

par fept diftillations en cendres légè-

res,^ toutes les limofitez ou terres

qu'elle laifTera feront mifes auec fa ter-

D iij
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re calcinée ^ femblablement vous re-

ckifierezreaucompoféeduSoleiI,com*

bien que fa rectification foit différente

de celle de l'argent. Pource prenez

cet eau en laquelle foie fon ame , 6c

la faictes diftiller par cendres \ & ce

qui reftera au fond fera le feu lequel

vous garderez: ainfivousla re&ifierez

par fept fois , remettant toufiours la

limoficé auec le feu , lequel vous gar-

derez, &âinfi vous aurez finy la recti-

fication de l'eau. Prenez après le feu

qui vous eft demeuré au fonds,qui fera

comme fafran, lequel vous calcinerez,

comme vous auez faict la terre, à fça-

noir y mettant de fon eau qu'elle fur-

nagededeuxdoigts, lebouchant bien

auec fon an tenos, 6c le mettat par après

au bain par douze heures., puis ledifti-

lant en fin par cendres. Ainfi faifan r par

fept fois vous aurez voftre feu calciné

& fubtilié , qui fera propre pour rubif-

fier fon fouphre.

Or retournons à no.ftre terre prépa-

rée & referuée. Prenez la terre comme:
déflus.vne ou toutes deux à part&fça-

çhezlepoidsj&lesabreuezaueçladix-

iefrnepartie.auec laquelle la Lune efl.
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rectifiée, & la bouchez auec fon ante-

nos , ÔC mettez au bain :A fcauoirquele

vaîffeau ne touche point a L'eau â deux H

doigts près , Se le laiffez ainfi tant que
voyez l'eau congeler fur fa terre bien

aymée. Apres oftez Tantenos, &: luy

mettez fon chapeau > & failles exalcr

fon humidité fdr cendres légères , àfçaùoîr

comme chaleur du Soleil. Apresabreuue-
rez de rechef auec la dixiefme partie^

& boucherez auec l'antenos, mettrez

en digeftion , & comme verrez leau
congeler comme deffus , leuez Tante-

nos , mettez le chapeau,& tirez fonhu-
midité ^ 6c pour la troifiefme fois don-

nez luy fa dixiefme partie , & fai&es

comme deuanr, &à la quatriéfme don-
nerez la feptiefmepartie,& ferez com-
me defïiis. Alors l'Arbre fleury com-
mencera à paroiftre , à fçauoir par la.

quatriefmeimbibitiôvoftte terre noire

apparoiftra, &; ainfi apparoifsent tou-

tes les couleurs, qu'ô fe peut imaginer,

&: au dernier vous le verrez arrefter en
la couleur blanche pafle, & ainfivous

recommencerez voftre magiftere com-
me deffus, luy baillantla huictiefme, la

feptiefme^ lafixiefmej la citiquiefme >
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& là vous arrêterez , 6c tant de fois re-

commancèrez cette œuure , iufqu'à ce

qu'elleaitbeu toute l'eau de la Lune.
Âlorsl'efperuieraura pris fes aifles, 6c

fera preft à voler , c'eft à dire à fubli-

mer. Alors vous en prendrez vn peu fuir

vnelame fort chaiide3 6c regarderez fi

la plus grandepart s'en ira en fumée,ce
fera le figne certain que noftre oyfeau

fera preft à voler. Alors tirez leborsdu

vaiffeau, 6c le broyez en vn mortier de

verreauec le pilon de me(me,puis met-

tez en vaifseau de verre qui ait le col

Jong,6dapenfe eftroi&e, 6c qu'il loit

long 6c eftendu comme le bras, bouchez^

& mettezjn cendres les troisfarts de labojfe

feulement coumrte, & baillerez petit feu

par trois heures, 6c trois autres après

plus fort. Et ainfi continuerez par trois

ipurs. Alors noftre enfantfera nay ,
qui

s'appelle matière ou bien ferment en

feuille -, 6c de plufieurs autres noms.
Mais fois aduerty qu'au fufdit vaifseau,

ileftdenecefsîté que le chapeau entre

au dedans du col de la bofse. Il doit

eflrebien bouché anec du coton,à cel-

le fin que le merlenevole en foncha-

peau
>
ains qu'il demeure au fonds du

vaif*
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vaifleau,&: ce qui montera plus haut,ce

fera vne poudre tresblanche , ce qui

montera à la moitié duditvaifseau^fera

commefueillede talch , &; ainfi vous

aureztous les lignes par lefquelsilvous

fera impofsible de faillir. le fuis bien

certain que n'eftes pas ignorant qu'il

faut pour faire difsolution Jefouphre
végétal & animal. Prenez^la terre vege- £>#&-

tablepréparée Jelon que nous vous lettons'^^
àeclaréau Chapitre F. Et icelle abreuuez^frtre

auec fon efprit animé la huiliiefmepartie

/

a

f
™

£

e& bouchez^ auecfon antenos ^& mettez^au végéta*

bain comme nous vous auons enfeigné des b

J
e >

.

minéraux , & la lai/sez^par huiïl tours. ^J?**
Apres leuez Pantenos, & luy tenez le^ *>

chapeau deflusôc mettez en cendre lé-

gère comme chaleur de Soleil, 6c laif-

iez fortir fon humidité , laquelle fera

fansaucun gôuft à lafaçop d'vne eau

chaude , Ôc de rechefPim bibez auec Ja

feptiefme partie, mettez au bain, puis

diftillez par cendre, alors imbibez en^

cores auec la fixiefme partie digeranc

&diftillant par cendres comme deflus,

puis Tabreuant auec la cinquieime par-

tie,& la qnatriefmefaifantcomme def-

fus : Mais en cette quatriefme -partie m
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t\irrefieras <&l*imbiberas tant qu ilait beu

les deux parts d'elle _, laquelle vous tirerez^

far après du vaijjeau >& Payant broyée en

mettre\yn peu fur vne lame chaude , la

plus grande partie s'en ira en fumée , alors

vous aure\vnfï%ne certain que la terre e(l

propre. Partant vous la mettrez en vn
- vaiileau propre à fublimer, Coaime

nous vous auons dit cy deff'us , en ce

Nota. Chapitre des nvneraux , Ettenez^le mef
me régime de feu > il fe fublimera le fel ar-

mmiacdes Philofophes &lenoftre. Ceftce-

luy qui te donne commencement pourfaire

végéter les deux luminaires , fcachez^pour

certain quefans iceluy vegetable& anime 9

ilne fefait rien en ce mûgïftere > i ai liez colis

ces ignorans qui prefument auec leur

amalgames vulgaires réduire les deux

Mercure Luminaires en première matière. JSfous

njHléaireaccorderons bien neantmoins, que le mercu-

re vulgaire efipere de tous lesmétaux : mais

s'il n'eft réduit en première matière

parle moyen du vegetableoudel'ani-

mal,& que de luy ne foie tirée cette

moyenne fubftance de laquelle plu*

fieursfoisie vousay parlé,il eft inutile;

mais preparé,il eft alors fort propreà

receuoir totite forme, c'eft à dire fer-
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ment de l'or ou de largenc auec toutes

fes opérations. Mais gardez vous de

vous tromper en luy baillant vn fer-

ment : car le ferment doit ejh e dupk rnuint D - ôIu_

calciné S" diffout auec le grand Mercure m auec

majeur , félon que n >us vousauons di£b k Mer~

cydeuant, puis l'imbiber auec lamoy- mâcur.

enne fubftaqce celefte à Taipreré du
feu ,6cdepuisqueverrez qini y refifte-

ra,dônezîuv feu de bois par i'efpacede

huict ion rs, 6c alors vous regarderez s'il

fluë comme cirefans fumer.C'efteeluy

duquel a parlé Armult de Viileneufue

en fon Rozier ; &: n'eft point blafmé

comme fontcercains gros ignorans 6c

cfceruelez ,, quand ils difenc qu'en vn
feul vaifTeau & vn feui fourneau fe

peut faire 6c finir ce magiirere, 6c que
le Mercure vulgaire auec fon ferment:

àfçauoirl'or 6c l'argent, ou de l'vn 6c

de l'autre, fefublimefoymefme,8cfoy
mefmefe tire 8cviuifîe.Et fur ce propos
croient aucunsPhiloiophes, quele So-

leilJa Lune 6c Mercure foffifent à faire

la bonne pafte. Mais cebeftial inepte

n'entend point le dire des Philofo-

phes, comme nous vousauons dicl plu-

sieurs fois : Que celuy qui eflfrluè de cette

E \\



fifoA*.

36 Le grand Efclairciffement

fartie menftruale , ne fe doit pointprifer ny
&ofa efiimer. Et retournante leur dire, mon

,

tref-cherfîls,il eft vray, que quand ils

difent
, que le Soleil , la Lune &. Mer-

cure fuffifentàfaire la bône parte, c'eft

lors que les fufdits corps font réduits

en leur première matière par le moyen
du végétal ou animal : mais ils*entend

qu evnfeulvaiffeau

s

%

acheue&accoplittout

nofire magifiere% £t dàuzzage depuis qu'il

eft tourné en première matière, on en
peut faire& trauailler en plufieurs for-

tes,& vous monftrerons lapratiquede

compofer la Médecine.Maintenant mon

fils y ie vousveux déclarer lefecret de tous les

fecrets, lequelpas vn des Philofophes Mo-
dernes ^ny anciens n*a voulu mettre par ef-

cript& lumière ,& toujours en leursparo~

les ont dït~t3que nofire pierre fe tire du petit

monde \ que nofirepierrefe conuertiten eau

falee , & quelle eft la meilleure médecine,

Or ie vousprie , mon.fils,d'e confiderer

l'amour queie vous porte mettat mon
âme,^vltimum terribilium ; parceqtie

nous mettrons la pratique au premier

apertiue de tous nos liures. Sçachez

que c'eft icy certainement la clef de

éous nos liures, & celles des Philofp-

Nota.
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phes Anciens & Modernes,Ct?^/V» que

nofire fere Raymond ait beaucoup exalté

fa lunaire. Et notez qu'encor qu'il s'en
NeU'

foitferuy à la fahté du corps humain,
qu'auec elle fe peut faire la vraye 6c cer-

taine tranfmutation des métaux, mais

elle fe faithabillement auec celle que
ievous reueleray ;& qu'il foie vray no-

ftre Duc Raymond, ayant rcitclc cette iJures

matière au liure qifiî appelle le liure des fe-
deUdle

crets cachet auquel ce Docteur a illumine

la matière , gardant entièrement la pra-

tique au liure intitulé Vade mecum\ 6c

en vne infinité de Volumes, lefquels ne

font cogneusàvn chacun. Maintenant
doncparuene^aufecret desfecrets. C^efique vnne

vouspreniez^vrine d'enfans de huicl, dix, ou d'mJ
douzgans, lequel boiue vin ÔCmeinevie

efgalle
,
qu'il foit fain& bien difpofé de

nature , laquelle vous recueillerez en
vn vaifleau de verre,& gardez qu'il n'y

^ombe de la poudre > de laquelle vous
prendrez bonne & large quantité, la-

quelle vous mettrez en plufîeurà vaif-

feaux de verre les deux tiers plains feu-

lement, à celle fin qu'elle puifle mieux
circuler , Par après vous mettre^en tous

iesvaijfeaux demy bocal àenoftrû C. comme

E iij

'ont
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Monsenfeiznè au Chapitre auait C.A fca-

uoir qu'il ioit'jansi^oît, par après bou-
chez bien le vaiffeâu auec cire 20m..

mee 3 bc mettez en putrefa&ion par

quinze iours , au bout defqueis vous

trouuèrez la matière 'noire,comme vin

vermeil feparée de fa terreftreité,ôc fça-

chez que tant plus elle fe tient en pui

rrefaclion,tant .plus dénient noire^ &
içachez aufli qu'il faut changer le fient

de cinq iours en cinq iours. Apres vous

le mettrez en vn vaifleau : c'eft noftre

Vrinal defeript au vegetable auec Ton

chapeau & recipient,fes ioin&ures bien

bouchées,& ferez diftiller iufquau li-

gne que nous auons defeript au Cha-
pitre B. Mais nous vous baillerons en-

cores vnfigneplus ample, diftillèz en

deux parts, puis oftez le récipient, de

pourfuiuez voftre diftilb.tion iufqua

cequ'il vienne en forme d'vn mtelou
bien de poix fondue au fonds duvaif-

feau: Prenez par après ces deux parts,

quevous auéz gardées,& les diftillèz

derechef par ie mefme bain. Prenez
des quatre parts les trois , & iettez le

relie
5 & diftillèz de rechef, & a la troi-
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iiefme fois prenez des quatre parties

les trois, & derechef diftillez les trois

autres parties,pour ce qui vous eft refté

vous le deucz ietter , &c derechef di-

Ailler pourla quatriefmé fois , &: pren-

dre des quatre parties , les deux 3 à la

troifiefme fois, 6c des quatre parties,

prenez en trois, êc icelîes trois diftil-

lez aparr foy deux fois. Et ainfi vous
auez voftre feu rédifié, d'auec lequel

nous extrairons le vinaigre tres-aigre-

defa terre bien aymée : Prenez après la

terre qui eft demeurée en forme de
gros miel ou poix fondue

, fur laquelle

vousmettre^tât defleur qu ellefumage de

trois doigts > & lecouurés auec fon an-

tehos,les ioinçtures bien bouchées a-

uec cire gommée ,8c le mettez en pu-
tréfaction par trois iours naturels: mais

prenez garde qu'incontinent que le

vaiiïeau fera bien fermé , il faut de-

meurer& vacquer,à celle fin que le fel

& vinaigre viennent à fediffoudrcj puis

oflés Tantenos Remettez le chappeau
& récipient: mais prenez garde qu'en
oftant l'antenos que ce vinaigre ne
vous donne aux yeux auec fon acate-

ze , faictes diftiller par cendre léger , $£
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quand par cefte chaleur vous aurés ti-

ré (on eau, augmentez lefeuàforce de
bois , à celle fin que fon huille 6c ion

ame paficntenfemble auec Ton eau dû
ftillée, dont vne partie fe fublimera^

&vne partie demeurera en poudre iur

la terre. Apres laifsez refroidir le fufdit

vailseau , & recueillez ce qui eft fubli-

mé que mettrez en fon eau , & ayant

bien bouché le vaifseau par ce que c'eft

la fleur animée, tirés après fa terre, la-

quelle vous fera demeurée aufond,fe-

che, broyez la bien fur le prifice, puis

la remettez en fon vaifTeau, fur laquel-

le vous verferez tantdefafleurqu'elle

fumage de deux ou trois doigts, le bou-

chant auec fantenos& mettant en pu-

trefadiô par trois iours naturels. Apres

diftillez èc augmentez luy le feu com-
me deflus, auec du bois, Ôcainfï vous

recommencerez tant de fois ceMagi-
ftereque la terre demeure corne beurre

tv™-*- claire, laquelle vous calcinerez en feu
v-tmk jg reuerberation , comme nous vous
préparée r .

/•
« .

W-fi âuons enieigne au vegetable ocau mi-
-verm.

fj eral \ Etpar ce moyen vouSaurezJla terre

animéepréparée , laquelle é(r pleine de telle

vertu qtion ne la peut ajfe^ exprimer.

Et;
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Et nous vous difons qu'auec cefte fcul-

Jechofe,& fon ferment, à fçauoir l'or

ou l'argent difloud vous pourrés vous
ayder largement, comme nous vous
enfeignerons à la fin des particuliers ca

leur composition.

Prenez lafufdite fleuranimee 5& lare-

difiez par troisfois,&faites co ut pafler^

&la terre qui vous demeurera iettez la,

âpres diftillez par le bain , & prenez

des quatre parties les crois, diftillez

de rechef, & les oreriez toutes, ôcain-

li vous aurez la neur animée redifîee:

prenez après vn grand vaiiïeau de la

longueur d'vn bras, & y mettez lafuf-

dite fleur redifiee, puis la bouchez
auecralambiq,&rnettrezleehappeau

& fon récipient, mais le becdu chappeau

veut eftre large & court , puis vous luy

donnere^feu ae cendre léger tantque tout

bu laplusgrandepartie[oitfublimêe ou bien

quellepaffe enfon récipient , enforme defeV

très -précieux-, duquel G vous voulez tra-

uaillerja voyede mixtion fuffit àueè

cetuy cy, pour aiguifer nôftre C. &
circulant par après félon le chapitre

DD.& par après vous ferez toutes les

opérations que noujTvo'usauons enfei*
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gnées au chapitre précèdent. Afinqirë*

ioyez éenain de le taire piusviftementj

^disdejïrant venir aujoufre de la nature

de l'animal, il eft de neceflîté que faffiez

fublimer ioudain que vous aurez recti-

fie fafleuraniméc^imb.bez fa terre fé-

lon l'ordre que nous vous auôns doné 3

àfçauoiraueclahui&iefme^feptiefmé,

fîxiefme,cinqùiefméôc quatrieime par.

tie:puisfublimez &: tous (crue z uece
fécond dot vous eftes ferùyauvegeta-

ble,à feauoir ddToïuani Iwn ces deux
luminaires ou tousdéuxj (cachez mon

Nota, fils qu'auec cetuy en vn feul vaifleau

nousauons faide cefte branche que
nous vous auons dicte, ôc répliquerons

p'ufieurs fois, en la compofiuon des

médecines : maintenant ie croy qu'il

eft împoffible faifant les opérations

fufditw s de îv\\n^Etc(tvray que la tranf-
hota

' mutation au'ec lanimalefiflus briefue^& de

moindre danger que la tiegetable. Mais
n'oubliez point que foudain que vous

aurez rt ctifié la première fleûr^vous en"

dèuez faire deux parts , l'vne pour ti-

rer Pâme ou bien le vinaigre tres-aigre

de fa terre comme ileft dicl cy détins,

î'autrepôuraiguifèr & créer fon très-
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précieux m nftrûe & pour le circula r,

âpres çalc'ner.difloueire^puuifier.puis

tirer la partie mercuriale des deux lu-

minaires or& argê t., ôc par après créer

lemenftrue maior, comme auonsen-
ieigne au vegetable , & en ce chapitre Not(t -

nous vous en auon s plus dit
, que les autres

philoibphes n'ont fait par leurs gros

Volumes.

p.vur ruhifêr lefouffre de la nature

minerai.

P Renez 5c recueil 'ez la fublimatioq,

fuioi&e tant cehe qui vil montée
au chappeau

:
comme celle qui eil de-

xneuréeau milieu du vaifleau ,6c vou-
lant procéder au blanc 6c au rouge, fai-

tes en deux parts, 6c en prenez T vne^Sc

la métrez rubifnr en vn vaiireau que
nousvousauonsmonllré enlacreatio

du fouffre iufdici, & içeluy imbibez
auec l'eau de foleil,en laqu llefoit Jif-

foult l'elemenr Au feu fubftan. telle-

ment 6c effencic ilement puis fur le-

dit fouffre verfez la quatn/fme partie

le bouchant aueç (on a «tenos, 6c le

mettant au bain par vn iour naturel^

Fij
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après aux cendres par vne châlevir lé-

gère comme du foleil celefte a faifanfc

exalçr cefte petite humidité, qui fera;

fans aucune couleur,êcainfi vousrecô-

mancerez voftre magiftere auec là qua-

triefme partie, tant que voyez noftre

foufFre rouge comme yn fin rubis , et

ainfî vous aurez ^mplè do&rine pour
faire le foufFre ep nature 6c pour le

irubifier, lequel vous garderez dans

yn œuf à col long, figiffé hermétique-

ment 3 comme nous vous àuons
monftré cy-deuant en digeftion de

cendre , iufqu'à ce que nous vous
rnonftrions la compofition des mé-
decines.



dp ta Pierre Philo/opbale. 45

La manière de faire l'huille four inférer

$• tous lesfufaits foujfres tant des parfaits

qiïimparfaits métaux > comme ver-

re!^en leurs chapitres 3 ou bien des com-

portions des médecines; tant au blanc

comme au rouge.

M.

AYant enfeigne au chapitre pré-

cèdent la manière de réduire en
prerhiere matière les deux luminaires,

Or& argent,- j! refte d enfeigner Phuil-

lepour inférer les fquffres iufdi&s , ie

vous ay die plufieurs fois que llïuil-

lesfe peut faire deplufieurs -iërtes, &
fi elleeftfaiétç de Tvne, elle fera pro-

pre pour inférer le fouffre de T. & A*&t%

V. àfsaaoirplomb-&eftain} & fifai-^
de d'or^elle fera propre pour inférer le /^.
fouffrede R. &'& à fçauoir cuyure & 0r^
fer 3comme vous pouuez voir à la^
compofition des médecines ou bien

inceration. Alors mon intentionH$*~
cft, que vous preniez kfouffre de ntèfi ĉ^
me dont vous voudriez^ faire Ihuille. **««**

%t iceîuy difïbudrez aueç fëpt par */
w

1
~ ¥ %
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tics de menftriïe maieure . Et au-
tantd autrefouffre Vegctable , ou À-
nimal,qui monte le fufdi et foufFrc mi-

nerai ,&c ieniettez jcirculercnl'vnede

nos nafles , comme eft dicV cy do-

uant durant trente iours en cendres^

au bout defquels vous trouuerez au
fond du vaifieau vn huille très blan-

che ou rouge félon que fera le fouf-

fre que vous aurez mis à diiloudre^

èc à circuler^ & quand vous verrez

cefigne, tirés le lors du circulatoi-

re, ôc mettez a diftiller par bainla

petite humidité,, laquelle fera vola-

tille 3 & au fonds du vaiffeau demeu-

rera nofire hnille très - blanche ou très-

rouze félon que fera le fouffre. Auec
cetuy,mon très cher fils nous incerôs

la grande médecine, laquelle incerée

auecceftéhuille i pûiffance de tranC
iriuertous les métaux, & l'argent vif

vulgaire Jaué& non laué^en vne au-

tre manière vous p uuéz faire l'huitle.

fufdi£t, & bien pluftoft& pi as digne,

combien qu'enta tranfmutation , il

nyaytpoincl: fi large authoritemonob-
ftarit il eft fort ficile: retournons au
poinct^ prenez la chaux de quelque
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jmetail que vous voudrez à fçauoir des »

deuxluminares, auec iceluy accorn-
j

pagnez autant de la moyenne (ubitaruj

te comme IjoUs déclarerons au chapi-

tre de X. & la torturez en vr, mortier

de verre auec longue contrition, puis

verfez deffus fi grande quant ce Je

menitruêfimple qu'il furnage de trois

do;gts,&apres le mettez en digeinon

au bain par trois ioars, puis par trois

autres ;oursmetezau feu d'altération,

èeft à dire en cendre,& ce qui fera dif.

fout, vousleverferez fagement envrî
J

autre va'fleau, de peur que les feices.

ne fe troublent, laquelle diffôlutioti

vous faut garder dedans le bain,&vcr-'

fez dellusles fefcës qui n'ont eftéd.if-

foutes de nouueau menitrûe comme
defîiiS} .& vous recommancerez tant'

de fois que tout ou la plus g
rande par-

tie fedirTolue, puis mettez en putréfa-

ction,^ après diftillez par cendre lé-

ger. A la fin augmenrez-ie.feu quelque

peu, puis iâiilez refroidir le vaifTe,ui,&:

eftant froid, olrez lechappeau&: forï

eau difHlIée, puisfuria matière ou
co ps qm vous eit demeuré en l'Vrinal^

fous y deuez venér de fon eau di'^ilk6
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tant qu'elle fumage de deux doigtsj

bouchez auecfon aïitenos ôc mettez
au bain par deux iôurs,, & çè que s'y fe-

radiiloutyerfezlefagemehtjôcce qui

neferadiiîôut>achèueziurlacendreen

feu 1 eger 3 par après verfez de rechefde

àoeaudiftillée ,,puisbouchezauec Ta,

ten os ik mettez au bain ,, & ainfi faides

tatdefois^que tout ce qui fera diffolu-

ble/ediiTolùeoubictoûtefapartiemer

curiall e 3 Mais à cellefin que vousfoyezjbie'

aduifè en tous vos fignes infaillibles 3 cejerd

quandteau neprendraplus decouleurs defa
terreau bien quandladite terre bïéefjuyèe en

mettant vn peufur la lame chaude ne fera

foinBdefumée>alors vous/ere^ certainquel

le ejlpriuèedeftn awe oubiedefon Mercure.

Apres métrez circuler par vingt iours

en cendre en vfie de nos naffes ;leteps

eflant paflé , tirez l'eau menftruale par

lebain^de ladite huille, &fiénladité

eau eftoit demeurée quelque couleur

oufubftancemetalliqûe.vQusydeuez
verfer de fa mort, tant qu'il vous fem-

ble qu'il y en aytâiîez pour débiter fon^

menftruëj après vous diitillerez parle

bain: ou fa fn bilan ce, ou bien fa par-

tié Mercurialle, vous demeurera au
fonds
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fonds du vaifleau > ce que vous met-
trez auec celle qui vous cil demeurée
auparauantj 8t par ce moyen vous au-

rez la deuxieime manière de faire huii-

le pour inférer tous les métaux impar-

faicts > ce que verrez en la compofition

des médecines.La troifiefmehuilieeft

celle qui fe faict en lafeparationdes

éléments ^afçauoir des deux luminai-

res, lequel vous voudrez-; après met-

tez en putrefa&ion par huitt iours,

puis diftillez l'eau par le bain ,& fur la &*$
matière qui vouseir, demeurée en for-

me d'huille , où d'vn miel efpais , ver- j

fez tant de fon eau qu'elle iurnage de

deux doigts, la bouchant auec fon an-

tenos, ôtlamettant après en fon alam-

bicq^pourdiftillerparcendre légère,

augmentant le feu à la fin ,& par après

laiiïant refroidir le vaiffeau : derechef

verfez y de la nouuelle eau , le bou-
chantauec l'antenos, diftillant après

encendre légère 3 ôc ainfi vousrecorrî-

mancerez tant de fois qu'avez extraiefc

toute fon ame,ou bien fon tres-pre-

cieux mercure. Le figne certain fera en
mettant de cette terre fur vne lame
rougie $ fi elle ne fume point , figne

G



50 Legrand E/cUircijfement.

qu'elle fera priuée de fô ame. Paraprès
fur les diftillations fai&es par cendres,

verfez y le double de fa mort 3 puis di-

llillez partie bain -> &mfonds vonsrefle-

ravne liqueur ou huille de royal corps , le-

quel vous accompagnerez^ d'autant de

Mercure vegetable ou animal^qui vautau'

tant réduit en eau , commefcauez^} &: le fi-

xant par après ,'& le circulait comme
nous vousauons dit cy-deuant^ôcpour

vousaduertiren toute partie de cette

oûu ; il faut que toutes fortes d'huilles

qu'on veut efpandre fur leur Mercure
où foulphres/oien t fixés auparauant,

&d'auantagevousdeuez fçauoir qu'il

yaplufieurs fortes d'huilles , comme
il vous a efté manifefté au premier

Chapitre.
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La diuijton des foulphres en gênerai 5 an

Minerai , Végétal>& Animal. Item

de lafermentation defdiïlsfoulphres.

.

N

VOvsayant aduerty^Scdonnéle
moyen au Chapitre précèdent^

défaire les foulphres de chacun indi-

uidu
3
àfçauoir du Végétal, Animal ^ &

Minerai, iefçay qu'en fuiuant ce que ie

vous ay enfeignécy deuant,il vous fe-

ra impoflîble de faillir ,&, partant ne
iortez hors des termes de noftre do-
ctrine. Et combien que nous ayons
misceprefent Chapitre >neantmoins
par l'expérience formelle 3 il vous fera

plus facile de fuiure la manière qui

vous a efté donnée au Chapitre de L.

que la manierequi vousaefté baillée

en ce prefent Chapitre 5 parce queie

recognoisvoftre impatience , dont ie

vous ay repris plufieurs fois. Reuenos
au poin6tj IIfaut que vouspreniès ce com-

poséputrifè lequelvousplaira leplus , & le

mettez à diftiller par le bain. Conti-

nuant ce régime tant que toute Peau

G ij
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foitdiftillée,,& cela s'appelle éléments

de l'eau .laquelle vous garderez auec

grande diligence bien bouchée, & pa-

reillement vous continuerez Tccuurç

fufdit , Ôc en tirerez le fécond élément

appelle aii'jvous verferez fur la matiè-

re demeurée au vaiffeau 5 tant de fa

propre eau qu'elle fumage de quatre

doigts^ôc la bouchez auec fô antenos>

mettez au bain par l'efpaçe de trois

iours 3 &par après ayant mis le Cha-
peau diftillés légèrement par cendres^

&quand vous aurez diftillé toute 1 hu-

midité delà fufdite matière ,& qu'elle

fera bien çfluyce& feichéçiaiffez bien

refroidir le vaiffeau en cette première

diftillation, & cela fait vous verferez

tant defa propre eau fur ladite matiè-

re qu'elle fumage de quatre doigts,

comme cy-deuant: puis le mettant au
bain trois iours en digeftion , le di-

ftillerez par cendres légères $ & fi l'eau

inflrumentalle vo«3 deffaut, prenez la

diftillationfaicïe par cendres & ladi-

Aillez parle bain, de laquelle vous tra-

uaillerez en vofdites opérations ^afin

que vousacheuiezla dixiefme reuolu-

tion fufdifte : Et prenez garde qu'au
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fonds du vaifTeau l'air fera demeuré,
lequel il faut garder bien bouché , à

celle fin que vous ayez la parfai&eôc

entière doctrine de ce magiftere , nous
vous dirons que quand tout l'élément

de l'eau, fera diftillé par feu léger, àla

finaugmentéslefeuvnpeu d'auanta-

ge , à celle fin que ceft air où partie

diceluydiftiliée feconjoigne&. entre

en fon élemenc de l'eau
$
par après

vousfeparerez l'vn de l'autre, comme
nous vous auons dict cy-deuant.

Maintenant il refle la feparation des

éléments du feu, fçacîiez qu'à vouloir

feparerlefditsêlemetSjiivo 5 faut faire

toutes les imbibitions., inhumation Se

diftillation fur la matière qui eft de-

meurée, laquelle vous auez fai&ecy-

deuant en tirant rélemêtdcl'air.-vray

eft qu'aux diftillationsfaictes par cen-

dres, vous deuezaccroiftrele feu d'vn

pom&plus 3 &: vous aduertilTons d'a-

uantageque fi en la dixiefmereuolu-

tion vous auez tiré l'élément de l'air

pour extraire l'élément du feu , il y en
a quinze& non point moins \ & ayant

acheué toutes lefdites reuolutionsôc

opérations ^ vous prendrez toutes les

G iij
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diftiîlations par cendres,& les diftille-

rez 3 de au fonds du vai fléau vous de-

meurera l'élément du feu en farine fei-

che, & fur ledid élément de feu vous
verferez l'élément qui tient en foy le-

dicl: élément de l'air tous deuxenfem-
ble: puis vous les mettrez dedans vn
col long &torspourdiftiller par cen-

dre bonnette, &. quand, vous verrez les

éléments conjoints en la fufdi&edi-

ftillation^au fonds du vaiffeau vous
demeurera comme vnjgros miel, que
vous continuerez tant à diftilleràfeu

lionnefte que vous voyez la matière

congelée: fçachez que c'efl: noftre éle-

meut de feu. Alors ceflez du toutla

diftillation, & fçachez qu'en ces deux
diftillations vous aurez l'élément de

'

l'air deuxiefme , lequel on appelle le

îhrefor phyfique en vne vraye liuille

pour inférer les médecines , mais qu'il

vousfouuiennequedu premier air on
s en fert encore 5 §c qu'on entrauaille

aux compofitions des fufdites méde-
cines: qu'il vous fouuienneauffi com-
me ceftliuille ou air deuxiefme parti-

cipe beaucoup delà fubft'ance corpo-"

relle^partât il faut que vous le rectifier
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fept fois par alambicq ,& parce moyé
iliera parfaiét , lequel vous garderez

bien bouché -

y
ôc les terres que vous

aurez aux reéhflcations des deuxairs,

les conjoindrezauec l'élément du feu,

parce qu'elles font partie d iceluy.-

après vous prendrez Pelemet de l'eau

6c de nouueau le diftillerez fept fois

parle bain ,6c mettrez les terres qui

vous font demeurées aux fufdites di-

ilillations auec l'élément de la terre.

Apres prenez l'élément du feu £c le

calcinez,àfçauoir en jettat fur ledit feu

cinq parties ou plus de l'élément

de Peau redifiée^êc recommencerez
cela par diftillation en façon d'infu-

lion par fept fois,ôc par ce moyen vous

aurez la vray e calcination de l'élemct

defeu,&pourrésparmefmemoyécab
ciner l'élemêtdela terre auec fo 11 eau

redifîée-.Sçachés mon fils que félemet Nota^

de cette terre ,& l'élément de feu s'ac-

cordent en vne pareille forte : que
fi

vous voulez^feauoir les vraysfignesquanâ

la terre fera calcinée 3 vous le pourrez^par

le Chapitre deL. Or mon fils vous aués

vne ample cognoiiïance & inftru-

clion de la feparation 2C re&ifîcation
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des élemens , laquelle manière eft vïiu

uerielle tan taux minéraux qu'aux ve-

getables ô£ animaux , &. encores

quaux indiuidus vegetables et ani-

maux,il nefoit befom de fi lôgues pré-

parations comme aux indiuidus des

corps metalliques-.laraifoneftquel'é-

lement n eft pas fi fort lié efdits indi-

uidus yegetables &: animaux, ny fi vny
commeils font au corps d'œuure mé-
tallique: de manière que nous vous
vousauons baillé ample cognoiflance

Scinilrudion de cette feparation d'é-

lemens,& reuelé beaucoup de fecrets,

tellement que ie croy que vous auez
bonneintelligencedelanoftre ., 6c de
touslesanciensôc modernes Philofo-

phes qui ont eu cognoiflance de cette

icience, de laquelle ievousprie vou-

loir vfer pour voftre neceffité,&des

pauures de Iefus- Chrift.

Za fermentation
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ZAFERMENTAT10N.

M On fils nous vous monftrerons
en ceprefent chapitre laferme.

tation de noltre précieux foulfre, rubi-

fié Sçnon rubifié, fclonla qualité qu'il

fera, comme oous vous auonsmonftré
au chapitre de L.Mais il faut première-

ment vous ad uertir en tous cas;& pour
ce^il faut que vous preniez duMercure
vulgaire 6c le fublimiezauec fel cômua
&Vitriol.ErpreriezvnvaiiTeau auquel
il y aye trois bon doigts d'eau Vege-
table fans fa mort, commeaaons enlei-

gnécy r deuant, ôc mettez en iceluy vo-

ftrefublimé, 6t par deflu s voftreani

tenos , puis en putréfaction par trois

iours naturels, i& qu'il bouille légère-

ment;: puis offbz L'antenos ^ôcy mettez
fonchappeaù: puis diftillez par cendre
legere,augmentantlefeufurlafin,tant

que leMercure paffe vifen fon recipiêt^

lequel vous feparerezfagemet de l'eau,

6c derechef le fublimerezauecnouuel-.
les matières des deffus nôméés , ce quç
vous réitérerez iufqu'à trois formais
la dernière vous Peffuyerez fagement

5
ê£

H *



C6 Le grand EfcLirciffemcnt

ainfi aurés le mercure préparé^ auec le-

quel vous accompagnerez le Soleil &
la Lune, félon la nature dufoulfreque
vous voudrez fermenter. Or au quel

que vous voudrez fai&es de cefte façô

.

Prenez vn croifet que ferez rougirau

feu,puis mettez l'orôc le faites chauffer

tant qu'il ne fôde poin t,puis le tirez du
feuj&mettezdefluslesfix parts de mer-
cure préparé comme deffusje remuant
auecvn bafton, & le mettant foudain

envn vaifleau d'eau claire, le maniant
après auec la main, & regarderez que
s'il yauoit quelque partie qui ne fut pas

bien reduiâc en forme de parte ou heu-
re, il la faut par neceffité remettre au
feu, tant qu'ilfoit reduid en forme de
heure* après Teffuycrez auec vn drape-

au net: puis leparTere^aueclemclme
drapeu,tat qu'il ne refte feulement que
les trois parts de mercure&vne d'or ou
d'argent. Il fau

t
qu'il foit en lames ba-

tu bien menu.apres vous prendrez vnè
part du très précieux foulfre que vous
voudrez au blafic ou rouge,& le tritu-

rerez auec rAmalgamefuidi&jàfçauoir
vne partie defoulfre , & quatre parties

d'Amalgame fûfdi& d'ord'argentmou-

kà. Mais à celle fin qtie vousnefailliez
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point ie dis qu'il faut vne partie defouf
ïre, trois parties deMercure,&; vne d'or

ou d'argent amalgamé comme deffus:

triturez par après en vn mortier dever-

reauec(onpilon,pârdeuxou trois heu.

res,puis mettez le tout envnvaifleau de
verrehautd'vnepaume^quiaytlefond
vn peu rôd en façô d' vn œuf, 6c le haut
du vaifleau eftroit tât qu'il n'y puifle en
trer que le petit doigtJe bouchâtauec
ion antenos., puis le mettez au trepiedj

des fecrets àfeu légerde trois fils,mais il

faut prendre garde que le vaifleau ne
foit point couuertdecédrefinô,àlahau

teur de la matiere,& continuerez le feu

fartefface deJîxheureS)Cetëps£a.\t,c(ïein
drezvos lumières, Se laiflerez refroidir

le vaifleau de luy mefme,, & trouuerez

toute voftre matière en vne poudre
tres-blanche ou rouge, laquelle il vous

fautimbiber3o\i nourrir auec sô eau rou*

ge ou blanche, félon la qualité de fon
foulfre, luy en baillant la 4. partie, le

mettant par deux iours en digeftiô^c'eft

à dire au bain de la façon que vous vfés

en la création de fon foulfre,côme vous

auos enfeigné au chap. de L. Puis le re-

tirez du bain
3
& par deux autres iours le

H ij *



6 S Le grand Efclairciffement

tenez en cèdre légère. Apresfaut ofl«£

l'antenos, 6c mettre sô chappeau, pour
faire exaler celte humidité médiocre:

puis bouchez le vaifflau aueevn peu de

coton,corne vous auez fait quand vous

auezfublimé fon preceiux iôuffre,luy

baillant feu de fublimatip , 6c ce quife

fublimeravous le remettrez en bas,&
de rechef vous imbiberez auec les qua-
tre parts, mettan tau bain corne deffus,

puis en cendre^faifant après exaler fon

humidité comme deffus. Et&mfivous
recommancerez toufiours.tant quele

foufFre ne fublim e plus, a lorsvous reti-

rerez hors du vaiffeau,& le mettrez en

autre vaifleau, qui fo'.'jc rond en forme
d'vnœuf, qui ayt le col long comme
le bras 5 puis le mettrez 3 intripodé œrca-

norum^ de cinq fils, & ainiî vous conti-

nuerez le.feu par ^.iours,âuboittdel-

quels le retirerez de deifous le vaiffeau3

5cle diffoudrez auec fon eau blanche

ou rouge, félon que fera le fouflfre.Puis

vous leuerez Peau par le bain ]
puis le

congèlerez en cendre 3
ainfi vous ferez

par trois fois , àfcau^oir difïoudant,

congelant, 6c en la dernière congeU-

fioQ$ vous luy augmenterez le feu de
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fublimation. Et fi quelque partiefefu-

blimoit , vous la remettrez bas comme
deuant ,1e fublimant tant defois,8cle

mectantàbasiùfqu'à ce qu'il demeure
fîxe.Sçachez mon fils qu*en ce Chapi-
tre nous vous auons monftré la maniè-
re de lafermentâtion & multiplication^ de -

quoy iamais Philofophe ne parla-par Ci

grand amgur 5 & tenant cet ordre

ioyez afleuré que vous aurez médecine
qui marchera deifus vne infinité foprâ

rotte de fopra a conquis vne fi* grande
vertu que langue humaine ne le fçau-

roitdire,ôc vous afleurons que touç

confifte en la fublimation remerula-
tion, ou bien végétation: Laiflez ceux
qui trauaillent d'vne autre manière.

Maintenant nous vous voulons aduer-
tir qu'il faut au moins dix-huid mois
au blanc, 6c vingt quatre au rouge^dôt
il ne faut s'eftonner ains pourfuiure
iufqu'a la firi. Pour reuenira no/lre point*

la médecine eflant diffoufie , & congelée trois

/^/i'jVousladeuez teniren lieu chaud,
parce qu'il n'y refte plus rien àfaire, &
n'abefoinfinon de 1'inceration, com-
nienous enfeignerons en fon Chapitre.

Pefaçori que vous n'aurez plus occa-

H iij
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fîondedireqaeicne vous porte point
d'afFe&ion, puis que vous voyez auec
quel amour paternel ie vous ay enfçi-

gnéla vérité.

* Jnceration de la grande Médecine , auecfa
prôietlion.

O

VOus ayant di& au Chapitre pré-

cédant la vraye fublimation du
foulphreauec tous les principaux ma-
gifteresd'iceux, pareillement fermen-

tations, rubifications 6c fixations d'i-

ceux5ilrefteà prefentà vous déclarer

Hnceration,que nous vous difons eftre

neceffaire , & vous difons que pour
deuxraifons elle aeftétrouuèie.La pre-

mière, parce quela Médecine depuis fa

fixation eft quelque peu dure à la fufiô:

La deuxiefme
,
parce qu'eftant la terre

fulphurée^fublimée,, rubifiéé,, &fer-
mentée,elle efl: prefte à receuoir fon

ameouhuille.,kquelleluy baille liqué-

faction auparauant que le fuitif s'en

aille. Orvenonsau poinct. Prenezvn
vai fléau haut comme vne pomme, ou
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plus, lequel vous luterez auec du fort

lut de fapience, àfçauoirla troifiefmé

partie dudit vrinal,& puis vousle ferez

feicher, & eRant fecvoustriturerésvo/fre Methè]

foulphre en vn mortier de verre y le pilon J^J
de mefmc d'vne longue trituration, ter, j

puis vous le mettrez en voftrevrinal,

ôeverfez defluslahui&iefme partie de

voftrehuille 3 lequel nous vousauons
defigné au Chapitre de M. àfçauoir ce -

ftuy-là, qui eft faid félon la première

maniere^le bouchât auec fon antenos>

le mettant in tripode arcanorum^ êc IV-

rinal dedans : nous faifons celaà celle

fin ,
que la fermenture & boucheure

n'apparoifle point, &de ce/lefortevous

letdirre^continuerpartroisÎQurSyiufquesk

ce que vous verrez noftre huille eftre

congelée en fon foulphre
\
puis l'imbi-

berez comme defïus, & ainfi vous con-
tinuerez vortremagiftere^tant que vo-
ftre foulphre fe fonde auec très-petit

feu. Mais pour vous donner vn figne

plus ample,c*eft qu'il vous en faut pre-

dre fort peu, & en mettre fur vnelame
chaude de fer ou d'airain 3 & s'il coule

fans fumée^alors vous aurez en la loua*

gedu Dieu tout-pui(Taat voft're Magi-
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ftere. Maisfîlalamefumoitil fautrè-*

commencer le magiftere^ luy augme-
ter vn petit le feu j iufques à ce que
vous ayez attamt les fignes fufdits.

Maintenant ilrefte à faire fa proiectiô,

& ne vous .cfmertieillez point fi.ienela

vous m onftre points parce que nousm
auons veu plufieurs qui l'ont ignorée,

& la façon de la faire, èncores auons

îiousveu ceux quiauoient fubliméce
foulphre de nature , des métaux , qui

ont ignoré fa fixation , ou bien la ma,
niere de faire ladite proiedion,^ ta cel-

le fin que cela ne yous aduienne 3 ie

vous en diray la manière
.,
qui eft que

S? vous preniez vne oncede ladite méde-
cine , & la mettiez fur cent onces de

Mercure v.ulgaire la'ue^ ou non laué*

maisille faut mettreen vn vaifTeau de,

terre qui refifte au feu. Car quand il

commencerai griller ou fumer, alors

iettez voftre médecine,, &: tout le Mer-
, cure fera réduit en médecine: 6c dere-

chefprenez vne partie de ladite méde-
cine, &la iettez fur centautres déter-

re^ toutfera médecine, Se après pre-

nez encor vne partie de cette medëci-

ne dernière, ôc la iettez fur cet parties

de
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de Mercure, ou de quelque aucre me-
tail,il le conuertira tout en or ouar-

gent^felon que fera la médecine. Main-

tenant vous auez ample cognoiffànce

de la multiplicàrion,en vercu 5c quan-

tité. La multiplication en vertu cft celle ^^
que ie vous ayfaiflfaire en la dijfolution du

foulphrefermeté &fixe\ c'eftà dircjndif
foudant& congelantpar troisfois , & tant

plus qu'il fediflbut& côgele,tât plus il

augmente fa vertu , Se chacune fois eft

pouren gaigner le cetuaire,àfçauoiren

ûiflbudant 2ccongelant 5ôcfçachez que
chacune fois la médecine a puif>ace de

tranfmuercent parties de Mercure en

poudre:puisvne partie de ces too. parts

en conuertit 100. autres en bon metail.

Et à celle fin qu'en cet endroit vous ne

puiffiez faillir, nous vous monftrerons

vne manière générale. Sçachez que
toutes les fois que voftre Médecine ou
particulier en trafmuera vue en poudre

endettant fur duMercure cette poudre,

çlleapuilTancede tranfmuer cînquan»

teparts,&ainli de main en main d'vn

iùiqu.es au nombre parfait de dix parts^

&; s'il y en auoit xv. il a puiflance de,

tranfmuer 150. parts , & âînlî fautalie*

r •
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multipliant iufqû'au nombre de ioo*

Alors vous aurezcertainecognoiffanc©

qu'il aura puïflance d'en tranlmuer

iooo. Et parce moyen vous aurez les

fîgnes par lesquels vous la pourrez gar-

der iuiqu'à l'infiny. La multiplication en

quantité eft celle que nous vous auos moftré

cyàeffus auec le Mercure, A presét vous

pouuezcognoiftrela largeur & eften

-

duedeno(tremag!ftere,& tous Tes fon-

demens , lefqucls il me femble qu'il eft

impoflible de vous enfeigner plus fa.

cilemcnt. Ec pour cette caufe,ie vous

prie ne poin t faillir à vous taire > autre-

ment vous ferez tomber l'ire de Dieu

fur vous. Et pource que nous vous

auoiis appelle iuge des particuliers ou

bien d'abreuiation, nous les vous dé-

clarerons cy apres,auec l'ayde de Dieu •>

le vous enuoye la pratique , laquelle

ie vous recommande.

S'enfument aucus particuliers &abbrey>%

Premier au Blanc.

PRenezdela terre vegerable prépa-

rée tant qu'il vous plaira^pui' ayez

autant de la moyenne futftance com-^



de la Pierre PbdofophaU. 7 5

nie nous vous enfcignerons au Chapi-

tre de X< que vous triturerez longue-

f . ment en vu mortier Je verre, tant qu'il

femblevne mefmechofe, puis ayez ion

fermée difTout,felô que nou<-vous auôs

enfeigné au Chapitre de G. lequel fer-

rnenMoit diiTbutauec E. Apre* oftez

l'eau par le bain & fon ferment diffour,

qui entre l'argent réitéra en huile.Ileit

bien vray que vous ne deuez tirer ds
l'humidité (inondes quatre parties les

trois , &: nous difonscelaàcellerin que
ledit ferment vous demeure en huille,

& non pas en gros miel. Puis prenez

vo(treditecompofition,&lamettczen

varfleau de verre femblable comme
nous vous auons enfeigné en la rubifi-

catio du (ou\\yhre,puîsluy donnera hur ferm^
Bie[mepartie dufermentfu(dit , c*eft à di-

re ^argent 4iJT0Ut réduit en huille J e bou-

chantauecfonantenos , le mettant en

cendres par douze heures. Apres oftez

le & mettez la chape, & faites exhaler

cefte petite humidité qui fe pourra ef-

Jeuer, augmentant le feu tant qu'il fu-

blime ce qui fe pourra fubïïmer,'puis

laiflez refroidir levaifleau jee qui fera

fublimé, remettez le bas, & derechef

1 ij
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l'imbibez comme deflus auec fauille

îîouueile,& bouchez auec fbnantenos,

mettez en cendre, oftez le parapres, f

& mettez la chappe,&:fait<es exhaler les

humiditez , puis augmentez lcfeu,-5c

lu b i imczcbmm e d o flu s A i n fi vou s re-

commem erez tant de fois, que voyez

voftr^: moyen'e îubftance demeurée au

fond fixe ne fefubiinanr plus, evqu'el-

le aitreceu la moitié du poids d'huille

d'argent , comme fi la moyenne fub-

ftance ôc le foulphre eftoiet d'vne once

demetad fimplefans auoir pafle parle

bec de l'alambiq ; mais feulement d.f-

fout,&oftés le quart de l'eau de defsus.

Il y doitauo ; r vue demie once,.& com-
me elle fera fixée vous luy baillerez feu

de charbô tant que vous puiffiez confi-

derer que la matière foit liquéfié**,ou
qu'elle foit en hui Ile, &ainfi.yous con-

tinuerez cefeu par trois iours naturels-

puislaiiTez refroidir voilre vaiffeau,8c

en retirez voftre médecine laquellefera

bbnebie, pai dopant v'ri peu de la viri-

ditéjaqnellevousbroyerezenvn mor-
tier de verre, puis mettrez en vaifFeau

dif i latoîre, & par deffus mettrez du
|De(r?ie menftruë,que vous auez tiré de
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deffus par le bain, le bouchant auec

fon antenos
,
puis mis en cendres qu'il

Houille légèrement, puis vousleverfe-

rez en vn autre vaifseau fagement, 8c

fur la matière qui vous fera demeurée
aufonds,y verferez de nouueau men-
ftruë, recommençant partant de fois

qu'elle (bit toute diffoute*. par après ti-

rez l'eau par le bain, c'efl; à dire lemen-
ftruë fim pie, le mettantà congeleren

cendre légère auec fon chapeau: laifsât

exhaler cete petite humiditéqu'ilauoit

enfoy, puisaugmentantlefeudefubli-

mation Jaifsantenfin refroidir le vaif-

feau
,,
de derechefbroyez la matière -, Se

s'il y auoit quelque partie fublimée,fai-

âes là encores fublimer enfemble auec

celle qui eft demeurée deffbubs. Et de-

rechef diflbudez auec le mefme men*
ftruë que vous luy auez trié parle bain

légerj& congelez derechef, difloudat,

congelant& fublimant comnre defliis,

& de cette façon renouuelez par trois

fois le magiftere, & à la dernière fois

donnez luy feu de fublimation^ & s'il

s'en fublimoit quelque partie, remet-
tez- La bas: par apresrefublimez

}
& re-

commencer cefte fublimation par-

I !IJ
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tant de fois que la matière ne fe fubli-

me plus , ains demeure fixe en huiile.

Apres vous ferez la proje&ion de cette

façon. Prenez Mercure laué, comme
l'auonsen/eignéen la fermentation,&
le métrez en vaiffeau rond de verre,

à

fçauoirvne partie de ladite médecine.,

& vne partie dudit Mercure , 6c faut

que ledit Mercure foit mis le premier

'au vaiiïeaUj&puis la médecine. Mettez
ap res au feu de ce Jres, b on chez le vai (

feau auec du coron, ôc le laiflVz ainfi par

quinze iours,puis ayez voïtre cendre

ou copelle,de grandeur félon laquan-

tiré devoftre médecine que vous vou-

drez réduire.Et prenez garde qu'il faut

pour vne once trois liures de plomb, ôc

il vous donnera 60. onces d'argêt meil-

leurqueceluvdela mine.Mon fils,c'eft,

icy 1) branche qui eftappellée la pre-
n faut m \ çrç av de. Et de cette mefme forte 1

au rou-

ge deux vous pourrez pratiquer auec I or, exce-

famdepiQ qu'au lieu là où vous mettez tat de
terre r / ^ j -

brefa-
terre preparee,me::tes aurat demoyene

rée. fubfhnce , ôc après vous ferez toutes

les fufdites opérations qivauez faites

au blanc »& demefme façon aufll vous
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ferez la projection , ôc auffi la rédu-

ction.

Deuxiefme Particulier qui fe cempofe auec

le Soulphre fublimè J^egeiable,

ou Animal.

PRenez trois ocesde foulphre fubli*

me vegerable,que nous auons en-

ieigué au Chapitre de L. Se vhe once
dor ou d argent calciné, lequel vous

voudrez, Se demy-once de Mercure,
ou bien de noftre moyenne fubftance.

Puis incorporez tout cela enfemble

en vn mortier de verre p< r longue con-

trition :puisdiffoluez auec Lemenftrue

fimple^ 6c quand il lera réduit en èaù,

qu'il femble élire vne mefme chofe à

voir de couleur verre ou azurce , le

compofëeftant d'argent & eftant d'or

d'vn rouge obicur: après tirez l'eau par

le bain , c'eft à dire /on menftruë,& le

corps demeurera au fonds en forme
dVn gros miel , lequel vous mettrez en
vn vaiffeaurond, ayant le coi long d'y-

ne brafle,,&: feulement eftro t comm-e
à mettre le bout du petit deigr, quefel-

leiez hermétiquement ,
puis mettrez
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au feu de cendres léger par 2o.iours.

Apres augmentez le feu tant qu'il fe fu-

blime, &. ce qui iera monté remettez

le bas,6cainfi recommencez par tant

defoisquetoutdemeurefixeau fonds.

Apres faides ç rocederà ladifïblution

& congélation, félon que nous vous

âuons eiifeigné a la médecine en parti-

culier du premier &de mefme façon

faiâ;eslaprofe6tion,&aùflilarêdudiô,

Troifiefmeparticulier^ ou bien la Roynedes

branches, quifefaiBauecle Mercure

majeur^&fon ferment.

PRenez lequel que vous voudrez:

des deux luminaires,& le calcinez,

félon qu'il eft enfeigné cy deùant : puis

ayez autant de foulphrevegetable, dé
terre préparée vegetable , ou fel ar-

moniac, qui vaut autant v les triturans

enfembleen vn petit mortier de verre

auecfon pilon par longue trituration.

PuisledifTbudrezaueciemcnftruëmà-

jeur,felonqu
5

iivousdYeHfeignéenion

Chapitre. Efbnt diflTotit le mettrez à

circuler parTefpace de vingt iours en

cendré chaude , mais légère, au bouc
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defquels exhalerez l'eau men{truale,â

i^auoir en mettant en la bouche du
vaifleau du coton, à celle fin que Teaii

pafle ôtnonpaslemetail, 2c comme il

vousfemblera que la matière foit mifë

eh huille du bien en liqueur , vous le

mettrez en vnefiollé ou bien vaifleau

rond,& liiy donnez feu dé cendres, par

vingt iours,au bout defquels laiflez re-

froidir voftre vaifleau , 5c receuez le

poids de cette médecine : que s'il y a

vne once , mettrez cent onces de Mer*
curé laué comme defliis eft di& au Cha-

pitre delà fermentation ,& le mettant

en cendre qu'il bouille légèrement.

Apres vousferez la réduction ,comme
rious vous audns enfeignéau fuperieur

particulier en la cedree oucopelle gra-

de auec trois Hures de plomb ,& vous

aurez or ou argent félon que fera le fer-

ment, qui fera pareil à celuy dé la mi-
nière.

Autre manière.

QVand vous aurez réduit \t corps

ou bien ferment en huille, 6c

quevousaurez feparéfon menftruë , a

fcauoirauec le coton corne nous vous'
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auons enfeignc au précèdent Chapitre

& particulier , fçachfcz le poids de
Fhuille qui vous eft demeurée , s'il y a

vneonce vous y mettrez fix onces de

rooyennefubftance,puis vous leferez

fublimer dedans vn petit corps auec
fon chapeau , &. ayant fermé le vaifleau

auec coton, fublimez le, puis le laiflez

relroidir.eftantfr id ouurez le vaifleau

au fonds duquel trouuerezvne partie)

&. l'autre partie fubhmée /laquelle

vous remettrez ba* auec l'autre ^ puis

les broye»ez fort enfemble , & le fu-

blimant de rechef, & recommençant
le fuïdit magiftere fublimant & met-
tant tant de fois abas que le compofç
demeure fixe au fond & ne fe iùbîime

plus, le figne eft d'en mettre fur vne l'a-

me chaude comme deuant eft di& , à

fçauoir fi elle ne fume , ains fluë com-
me cire, elle eft bien. Et lors mettes
viîepartièfur cent de Mercure ou bien

fur tel aurre metail imparfaiâ que vous

voudrez^ aurez orou argent meilleur

que la minière , felpti qu aura elle le

ferment.



de la Pierre Vkilofophale. 8$

Encor en autre manière.

PRenezde la moyenne fubftâce tant

qu'il vous plaira, quand elle iera

feparée defafouillure 5 félon que nous

vous auons enfcigné au Chapitre de X,

&lafublimerez tant defois qu'elle de-

meure blanche^tranfparente & cryfta-

line de laquelle mettant fur vne lame
chaude, ellchflueracomme^cire. Alors

vousla mettrez fur la quunefme par-

tie des deux huilles que nous vous auos

enfeignées au Chapitre des huilier fi-

gnifiépar M.puis vous mettrez ou bien

ferez Pinceration félon q.ue nous vous

auons enfeigné au Chapitre de O. &C

|>ar ce moyen vous aurez vne med^cu.
ne de laquelle vous pourrez prendre

vne paftie fur cent de Mercure & vous
aurez vn or ou vn argent pur , félon vo-

ftre ferment. Et fçachez que la gran-

deurde ce magtfteres'eftend fi fart &C

R loing& de tat de manieres,qu s
i 1 nous

feroitimpoflible de les vous enfeigner

plusauant. Ainfî.ce queie vous av dii\

vous fuffife : car c'eftpîu* que Jamais

Philofophe n'a voulufeulement penfe?-

à dire.

Ki)
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particulier, Que nousfaifons auec R. ou.

S, eflans réduits\ comme riotis auons diÛ^

R. ' & les incerant auec P. réduit en

%• huille,félon le Chapitre M.

IE vous ay enfeigné mon fils, la gran

-

de Médecine, & aucuns Particuliers

~ de nous expérimentez : Prenez donc
pour faire vn particulier des métaux
imparfaits, trois onces de R..&. le cal-

cinez,, comme auons enfeigné au Cha-
pitre de H. diflbluez les auec le men-
ftruë fimple ,

putrifiez par huid iours

,

diftillez par bain , &. la matière vous de-

meurera corrompue > comme vn gros

miel, fur lequel vous mettrez trois on-
ces de fel animal fublimé âuecfon co-

ton comme auons enfeigné au Chapi-

tre de L.Apres reuerfez tan t de fon eau,

(àfçauoirdecellequevous au&és tirée

de defïus ladite matière par le bain
)

qu'elle furpaffe de deux doigts, le bou-
chant auec fon antenos

,
putrifiés dere-

chefpar iz. heures puis oftés Tantenos,

mettes le chapiteau , bouchés les join-

tures , diîlillés par cendres légères : à la

fin augmentés le feu tant qu*vne partie

fe fublime en vne poudre très blan-

èhe: mais quand levaiireau fera froid,

vous rofterësfagement & mettrés en
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Vnvaifleau de verre: puis fur la terre,la-

quelle vous ferademeurce au fôd,vou$

la tirerésôcbroyerçsauec vneonce de
fiel animal fublimé corne deflus, puis

mettésl eaujaquelle vous aués tiré par

le bailleur ladite matière triturée, que

elle fumage de deux doigts,, puis pofés

voftre vaiiseau auec fon ancenos enpu-
trefaction par 12.heurescomme defsus,

puisoftezl'antenos, mettez le chapeau

& récipient, & fai&es diftiller par cen-

dre légère augmetant le feu tant que la

partie/qui le peut fublimer fe fublime,

puis4ai(Tez refroidir le vaifteau,& re-

cueillez ce que trouuerez fublimé,

&

recommencerez tant de fois qu'il nefe

fublime plus de poudre blanche, 6c que
la terre demeure fans efprit au fond du
vaifléau, laquelle vo9 efprouuerez auec

lalumiere chaude corne defsus eft en-

feigné, 8c parla cognoiftrés iî elle eft

morte & priuée de fon humidité, la-

quelle terre vous rebn>yerez,puis calci*

nerés au feu de reuerberation félonie

Chapitte de F. mais faut prendre garde

derielaifser cette terre audit feu de re-

uerberation plus de 24. heures ^c'eft à

dire la terre des métaux imparfaits, au-

trement elle s'en iroit toute ou fevnri-
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fieroiç. Partant nous vous aduertifsons

xjuelefeu dereuerberat o ne f >it poinjc

exceifif:Ormonfils,vousauezL vraye

& certaine calcination ou bien exâmi-

natiô des terres des métaux imparfaits.

Prenez cette poudre blanchequieiî fu-

blimée,&la mettez à part, & latritu-

résauec fa terre calcinée en vn mortier

de verre auec fon pilon par longue tri-

turation, puis lagarde^en verre bïenbou-

che\iufques ace que vous ayez^fon eau rer
tiifîée commenous diros.Vrçnès toutes Içs

diftillatiô< faides par ce ires 6c les fai-

lles diftiller par le bain, par fept fois,&
'

s'il derneuroit quelque terre au fôd du
vaifTeau ou bien quelque liqueurjettez

là dehors, c^r c'eft ion air, lequel em-
pefchela conjonction de l'eau auec fa

ter r e gardée ; & luy donnera <?. partie de

cette eau rettifiëe& bouchez auec Tante-

nos mettez après en digeftiô,puisoftez

latenos
5
& mettez en cèdre légère auec

fon chapeau pour faire exhaler l'humi-

dité quil y a, puis Pimbibez& faites erl

tout comme dv ffus, & recommencerez
ce magiftere

2 tar qu'il ait beu toute fon

eau, alors elle fera propreàfublimerje
vray figne eft la lamine . la, plus grande

partie ira en fumée 3 cefilevrayf^nede.
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toutes Ui terres depuis qu ellesfont imbibées.

Tirez cette terre fagemenc du vaifleau,

& la triturez & fubhmez felô que nous
vous auons enfeignè au C hapitre L. èc

parcemoyëvom aurez de tous les mé-
taux imparfaits leur première matière

ouleuri'ouiphredenaturej&parmefme

moyevous pourrez réduire à première

matière les deux autres métaux impar-

faitsT.&V.Il eft bien vray qu'ils le ooi-

Uët incerer auec lhuille de la lune fim-

ple, corne nous vous auons enfeignè au
Chapitre de O.Et à celle fin que ne fail-

les point en fa fixatio, elle fe fait en cet-

te façon. Prenez vne once de foulphre

fubhmé des métaux imparfaits fufdits,

c'eftàdjrejequelqueyousvoudrezdes
deux,ou tous deux erifémble, laquelle

triturerez ^uec demi once de terre ve-

getable ou animale préparée corne defl

fusain fîque nous vou^ auon^ enfeignè,

&deuxhuictiefmes delamo\ennelub-
ftâce que nous vous auons enseignée ou
enfeignerôs au Chap.deX. trirurez tout

enfemble
, puis mettes dans vn vaiileau

que nous vous auons enkigré au Chap.
d e Z. & aihfi le (ubhrnès tant de foisjecom-

mentant toufours tant que toute chef de-

meure fixe9aufond du v&iffeau 5 Apres qu'il
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fera fixé ^incerez^U auec huitlefimple félon

quauous enfeigne au Cbap* O. Et par ce

moyê vo9 aurés les Particuliers des mé-
taux imparfaits auecampledeclaration
ôcpeu de pa roleSj^ laquelle medecinevcP'

mettrezjmepartie furioo .deR.ou S >fila

médecine eftfaible d'iceux^c'èft à dire 1 eurs

ïoulphres. Et par tel moyen ferot fai&s-

les foulphres de T. & V. qui iront fur

lefdits metauXjComme auffi fur le Mer -

cure fi vous voulez, pour y auoir mis de
la moyenne fubftahced'iceluy ,• Enco-
resmô fils vous poùrrés réduire par vrie

mefme façon, P. 6c Q. ayant enuie de
vous en ferûir pourfaireParticulier,ex-
ceptéquelare&ificatio de l'eau fe doit

faire par cendre r& toutes les terres qui

refterôtenla fufditere&ificatiôfe doi-

vent mertrefur leurs terres, & faire par

après toutes les opérations fufdi tes que
nousauos dites des imparfaits: il eftbiê

vray^qu'ilsn'ôtbefoind'inceratiô^our

eftre leur air. Par ce moyen vous aués

ample do&rine de noftremagiftere^cô-

bien qu'il fe puiffe faire en pluficurs au-

tres fortes pour Teftéduëde S.&pour-

ce , ne fortes point des moyens fufdi&s.,

dautatqueles fuiivac dç point en poihtv

il vous efl; impoïïible de faillir. La
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Zd préparation & fublimation du Mer-
cure vulgaire.

,
qui efi père de tousme-

taux
, & l& manière de tirer fa moyenne

fuifiance 3plaine de-JîgrZ.de vertu ,
que

langue ne le pourroit exprimer.

VOus ayant promis vous déclarer

& mcnftrer particulièrement la

manière de préparer le Mercure vul-

gaire^afinqu'auecicemy vouspuîffiez

calciner voftre mcnftruë i parce que
fansiceiuy ilfefublimerapeudefoul-

phre de natuïe,tiré des deux luminai-

res, comme ilous auons di6b3 combien
qu'auec luy feul depuis qu'il eft réduit

en première matière ^auec Peau vege-
table 5 ou auee le menftruë animal fe

peut faire la tranfmutati on ^c'efl: à di-

re, quand il eft premièrement réduit

6c fixé, Se par après auec huille du So-
leil ou delà Lune, laquelle huille nous
vous auons amplement enfeigné au
chapitre de M. la fienneinceration, la-

quelle en ce lieu nous appellonsfer-

mentation, nous l'auons enfeignée au
Chap, de O . Or monfih confidere^nojlrç

L
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grandmagiflèrey&comme ce s règles& °Pe'a

rations tonffient,& verrez^quzlcfî neceffai-

re d'incruder les deux luminaires , c'eft à *

dire 3 commencer là où nature a acheui\

ainfî que faiék leLaboureur,qui prépa-

re fa terre, puis meclafemencè cuitte

du Soleil en fa terre plaine d'humeur*

D e me/me ilfaut retrogarder,& ouurirla

vertu vegetatiue de

l

yor , c'e it à dire ,
que

incru- le Sage artifïe calcine ces corps , les fubtilie^

4? ler
- difcontinu'è 3 apresdiffolttë auec l'eau flai-

ne a humeurs
,
qui efi la penne reincruda-

tion, dequoy il ennaiftvnevrayepu-
trefa&ion : après s'enfuit toutes les

opérations deffufdites du magiftere.

Tellement quilfaut que vous croyez

pourcertain&veritablejqu'ilfautre-

Nota, incruderl'orSc l'argent: mais leMer-*

T'*Mcr-
cme vu^%atre efi ê contraire opération$ar

cure, ce quilfaut le decuire >& après lefaut cri-

bler , afin que vouspuiffiez^ auoirfa moyen-

nefubfiance , appellêe d'aucuns fa premiè-

re matière 3puis luy donner tvn des deux

luminaires réduit en huille 3 comme auons

enfeigne ,0" cela efi appelleferment, fans

lequelil eft impoffible de faire tranf-

mutation. Partantfuyés ces faux Al-

chymiftes qui font vn amalgame, &-
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penfent Je retenir en fufion, depuis

que leur Mercure e(t précipité j mais
ils fe trompent ; les autres veulêt tein-

dre la Lune , & la fixer , mais abus : le

bon Mercure vient d'Efpagne , mais n'en

pouuant auoir ^effrouue celuy que tu

troitueras,en le faifant enfuir par cha-

leur dans vne cueiller d'argent, & s'il

lai (Te I a marq ue b lanche ou j aune i 1 fe-

ra bon> ôc non s'il laifle autre couleur.

ApresprenezdeuxliuresdeVitriol,&:
nfe

.

âuec iceluy faict.es fublimer
,
purs ver- veoid *

fez deffus tant de l'eau vegetable fans l*Pa&
phlegme qu'elle fumage de 2. doigts ^fi\
i'ur ledict fubhmé ,

puis vous ferez faut d*

bouillir par deux heures au bain, 6c ^^
après diftiller par cendres , mettant le *uecie

récipient à la retorte ,& en 1 celuy paffera VtmoL

l'eau vegetable : puis couurez toute

voftre retorte de cendre, augmentant
le feu ; alors paflera voitre Mercure
vulgaire en ladite eau vegetable , puis

par inclinatiô vous feparerez Peau du
Mercure. Et derechef vous fublime-

rez comme deiïiisauec nouueaux ma-
tériaux, puis le ferez palier par la re-

torte. A la troifîefme fois vousVeffuyere^

auec vn drappeaunst\ & leferes encorfu^

L ij
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blimerâucc namicaux matériaux , afça-

uoiri. parts de VitrioL &vne de Mercù"
re>&ym dejel communprépare\ amji vous

fere^parfeptfois^adiouflaiit toupours nou-

velles matières audit Mercure ,& jettez

dehors les fefces,mais fçachezqueces
Alaâel. y # fublimaîionsfe doutentfaire en laludel^

& non autre vaifleau
?
pource que l'on

ne pourroit feparervne poudre adu-

'.i, ftiue qui monte en l'aludel. Pourvous

fourfù-. empejcherde faillirlevons repeteray les 7.
Mimer. fublimations , qui efi qu'il faut -prendre

vn vaiflTeaude verre auec fon an tenos,

fon chapeau, auec vn pipiô pardelîus,

&faut que leditvaiiTeaufoitdVn demi
bras de hau

t

>& en 1ceiuy"vous mettrezjio*
Nota.

fireT^itriol3apresvous le triturerés^puis vo9

mettre^ leMercure\& à lafin lefelcommun

prépare ,1e méfiât tout doucemet auec
vn petit bafïon,de peur que le vaiffeau

neih rompe .-puis lai dés en fon four-

neau de cendre, luy mettantfonante-
noSjôc luy'donnant petit feu: maisaye\

éfgard que le vaiffeau ne doit cftre couuert

que d'vne tierce partie de cendre, &lcs deux

autres tien defcouuerts, 6c ainfi bail lez le

feu y tant que l'humidité forte hors*.

puis bouchez le pipon de l'antei'V. r\Q
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suecvnpeudecoto^&côtinuezle feu

tant qu'il kÇubMmz.Apreslaifsezjefroi*

dirvoftre vai[seau , -puisprenezje (ublimê
y

tantceluy qui eft à l'antehos^quece-

luy qui fera au vaiffeau, 6c fi le vaif- •

feau n'eft point rompu , vous le

nettoyerezdefes fefces,y mettant vn
peu d'eau tiede^ & l'y laifsat par l 'efpa-

ee de 2 he-ures,& les fefees fe déferont:

de reehefmettez nouueaux matériaux

& faites ainfi que deflus , & reitere^par amenés

/.faisauec nouvelles matières, &.feparez luecer

toufiours voftrefublimé, que ferez en
en fin pafferpar vn tamis: après vous le

mettre^ dans vn autre vaiffeaufemblable

aupremier3 maisfautqù il foit de troispie-

ces,a feauoir quil ait[on antenos > êcfon

chappeauj par ce que l'on fait diueries

opérations envnmefmevaifTeau:z/0;?7,

<?

fublimè ëftantdans vofire dit vaiffeau, vous op

A
er^

y mettre^tat de menflrue (impie,qu ilfuma- tUt^

ge de trois bons doigts le bouchantauec
l
*an-

tenos, & ledit menflrue peut eflre végéta-

ble ou animalcomme bonfemblera^uis vous
le mettrexjn cendre qu'il b ollille légèrement

par 12. heures:puis oftezl atenos^&met
tez le cliappeau,Sc dithllez par le bain »

CQûçleraeftrue,alorso{lezlechappeau

L iij
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rùtfeau remettez l'antenosauec (on pipo,&: le

•vmecha- mettez en cèdre, couurantlevailleau
'?***** de cendre auffi haut que monte lama.

rf*^i tiere.-pius iuy donnez reu petit a peut,
<///;//*/- tat que l'humidité fort paiiee:bouchez

mtfief-
lepiponauec coton,augmenrezlefeu

mepour tan t que la matière (\ih\\mt,& quâdelle

fuhh " Jera fîibliméelaijfezjefroidir, &oftezJ\inte-

7W,&cequiferafubIiméaiiditantenos

cueillez-leieparemét parce qu'il n'eft

wnïne denoflre coniîderatio,w*zif eftcefîe par-

jubflan- tieadufîiue qui n'entre en noftre magifiere:
ce

- après recueille\ce qui eftfMimè en la moine

duvaijjeaujeqtielvom femblera vn crijial

& le prene^ fàgenient^k caufe des fefces de

voflre vaiffeau^piiis rémettrezjv.p(Ire fubli-

médans lemefme vaijfeau 3 & derechef

mettez le mefme menftruë que vous
auez tiré par le bain > bouché comme
deflusauecPantenosifaites bouillir en

cendre par dcmieheure comme deuât,

oftezpar après, mettez lechappeàu,

faitesdi(l!nere(lantfec,remectezl'an-

teno^faitesfublimeren cendre, oflez

les fefces,& la partie aduftiue qu'efl: à

1 antenos, prenez le fublimé qui efl:à

mlicJii vai fléau, & le tout côme eft

du , en lapremière opération , laquelle vous
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fèt ezjjœr7.fois tâtqu ilnefaceplus defef-

eus aufond du vaijfeau: ay a c c e fign e p re - N

nez voftrefubftance &c la broyez . pais^
u mettez en vaiileau devcrre

a
6cpar-^^;

f^
dèflus verferez il grande quantité de #« ?i

menltruë firnple, animal ou bien vege-
'*/

'w '

table, qu'il iurnagede trois doigts ,1c

bouchant auec fon antenos > &: mettat

en cendre par Pefpace de 2. iours qu'il

boùillelegeremét
)
&: ce qui fera diflbut

vous les prendrez fagement par incli-

clination:& mettrez envn autre vaif-

feau,ôc ce qui fera demeuré au fond de
voflre vaiileau e(Fuyez le à vne chaleur

de cèdre legere,comme celle duSoleil:

puisverfez de nouueàu rrienftruëaboii-

cliantauecl'antenos:mettezencedrej

verfez parinclination fagement corne

deuanr: &cecy recommancereztant
defoisquelapartiefolublefedilToluë,

& aufonddu vaijfeau vous demeurera vne

terre infolubie , quiefl de nulle valeur-^la-

quelle vous ietterez^ Alors prenez ce qui

.'eftdiffoutjc'eftàdirevoftremelinatiô,

& la faites diftiller auec fon menftruë
par le bain: eftant diftillé mettez Tan-

tenos en cendre légère, augmentant le

feu tant qu'il fublimc; ce qui fefu'blU
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mera eft appelle première matiere^qui

eftcefte moyenne fubftance auec la-

f%
4
*l

quelle nous incalcinons nos meftruës.,

Ye&wc- auec cetuy-là nous faifons vneinfinitc

M?-
. de particuliers; Et eft la pierre mtneralîe.

Or mon fils auec infinis moyens vous
pouuez pratiquerPvn &: l'autre mercu
re,corne die RaymôdLulle.Et ficetuy

minerai n'eft réduit en première ma-
tiereauecleauvegetableou animalle/

il eft impoffible de faire de lui quelque

chofe de bon pourlagrande copofitiô*

Suieftenluy, commevous le cognoi-

rez en le pratiquant commedeffus eft

enfeigné. Or voulant fixer, c'eft à dire

achèuer de ledecuireil fautauoir vn
vaifleau^comme celuy que ie vous ay

enfeigné civlarubificatiôdufoulphre,

&eniceluylefublimerez y&cequifu-
blimera le mettrez bas tantqu il de-

meure fixé au fond en form e criftaline

blanche&tranfparante 5de laquelle en

mettant fur vne lame chaudeil fluera

comme cire, & pénétrera la lame, 6c

d'iceluvvous en trauaillerez en vos

particulierSjCÔmenous auons môftré

cydeflTus. D'auantage fi vous inferez

cefte première matière, ainfi decuitte

aue©
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5*7

auec l'vne des trois huiles \ lefquelles

nous vous auons enfeignées au chapi-

tre de M.vous verrez dé grands efreds

8c tref-çrrandes tranfinutations.

Outre , cette première matière ou
moyenne fubftance , fepeut fixer en

cette manière, ou bien acheuer de de-

cuire, ceft à dire ne la voulant pas fi-

xer en part elle^mais triturez-la com-
me auons dict cy-deffus

,
prenez-la ôC

la mettez en vn vaifleau ^ luy bailiant

la quatriefme partie de la lune ou du
îbieil diiïbut par la phyfique diflolù-

tion
5
c eft à dire auec le menftruë ma-

jeur,puis la bouchez auec fbn antenos

8c mettez au bairi par deux iours de

niefme manière que vous auez faid,

quand auez voulu faire le foulphre a

fçauoir au chapitre de L* Au bout des

deux iours oftez-le, 6c faides aller fon

humidité par le baing par cendre lege-

te,puis augmentez le feu, Se faides m-
blimer,puis mettant bas ce qui fera fu»

blimé , &c derechef fublimant auec la

quatriefme partie de l'or fufdid ou
bien argent , difTous comme deffus le

bouchant auec fon antenos,mettat au
bain,oltant l'humidité

,
puisaugmen-

M
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tarit le feu &: fublimant comme defe

fus
5
&: ainfi vous ferez tant de fois que

vous ayez tiré la troiiîemie partie du
ferment ou metail fufdit diiïbult , &s

que tout demeure fixe au fond&fu-
fible , duquel en mettant fur vne lame
chaude fondra comme cire, &:- teindra

félon fon ferment.

£)uand vous aure7^ les fignes fufdits

;

il <vom faudra d.ijfoudre ladite méde-

cine & la congeler far trois fois, corn-'

?ne auons^ dict en la compofnion de la

grande médecine ,.& lo rs ferez la pro te -

£tion de mfme qu'auons di& au mef-

me lieu,en mettant d'icelle vne partiô

fur ioo. de quelque metail imparfaicTr

que ce foit ou bien mercure vulgaire.

Et par ce moyen nous auons enfeigné

le tout 3 & di£b queceft demcnftruë

fimple , &: menftruc compofée. Plus la

vraye manière de reincondir tous les

métaux,& les réduire en leur première

matière,& auec iceluy en faire la vraye

tranfmutation. Et en ce dernier cha-

pitre la manière de decuire le mercure

vulgaire,ou bien de le réduire en pre-

mière riiatiere, ou moyenne fubftance:

$c outre enuoyé tous les Alphabets de
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nosliures à fçauoir la violette, fom-

miere &: grand lucidaire par perfbn-

nes de créance.

Ayant la prattique de tout , feruéz à

Dieu , & en vfez fobrement en voftre

endroiefc, mais largement aux pauures

de Iesvs-Ci+rist /remettant le tout

furie danger de voftre amei ne tenez

lècret ce que ie vous ay plus que pa-

ternellement reuelé. A Paris le 7»

Juillet 1466.
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